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L’hoa Rinfret revient dans sa ville natale donner au pays 
_________ _ une leçon de Canadianisme________________

LE SITE DE L'ARENA EST CHOISI

ASSISTANCE AUX 
PARENTS

Dans son rapport pour l'année 
'Colaire 1947-1948, le Surinten­
dant de l'Instruction publique 
signale que ''en compensation de­
là perte subie par suite de l'a­
bolition de la rétribution men­
suelle, les corporations scolaires 
catholiques ont reçu S470,0(J0., 
tan*'is que les commissions sco 
laires protestantes ont bénéficié 
d'octrois se totalisant a $215,- 
000.'•

Cette contribution du gouver­
nement démontré qu, la loi de­
là gratuité scolaire adoptée par 
le gouvernement Godbcut per­
met aux parents d'économiser 
prés de $700,000 par anrée.

Toutefois, au cours de la der­
nière session, le gouvernement 
I) îplessis a aboli cette loi en 
permettant aux commissions sco. 
laires d'imposer de nouveau la 
contribution mensuelle.

LE CRIME CHEZ LES JEUNES 
Les statistiques récemmet i 

données par le greffier de la 
cour tlçgpolice de Montréal, dé- 
Trmrrrrffit qu’un grand nombre 
de criminels se recrutent parmi 
les jeunes. Une petite enquête 
menée sur les causes de la crimi­
nalité juvénile indiquerait sans 
doute comme l'une des causes les 
plus importantes, le nombre con­
sidérable d'établissements licen- | 
l ies établis sous le régime de I 
l'Union Nationale.

Il y a à Montréal et dans tous ; 
les petits centres industriels de 
la province, des grils, des cafés 
de nuit et des restaurants qui ne , 
sont pas autre chose que îles j 
"antres du vice" et '“des foyers \ 
de prostitution".

PENIBLE CONSTATATION 
le rapport officiel du de par 

tentent de l'Instruction publique! 
indique que, dam- notre Provin- ■ 
ce, il \ plus ,: , > écoles
qui ont encore des toilettes c\- I 
téricures et au delà de 2 200 qui j 
s tnt sans éclairage Electrique.

il est temps que le go ivcrne- | 
ment provincial et les commis­
sions scolaires s’entendent pour 
remédier à cette pénible situa-j 
tion qui constitue, dans notre 
province, une entrave au progrès , 
de ! instruction publique.

O <t O
II SALAIRE DES INSTITU- i 

TRICES
Depuis que le gouvernement 

Duplessis a saboté la loi dis re ■ 
tâtions industrielles et suppri-1 

me l'arbitrage pour les institu­
trices et k« instituteurs ruraux, 
tes derniers, dans beaucoup île j 
localités, ont du subir une forte 
diminution île leur salaire.

(à suivie à In page 2*

Ut.e séance spéciale du Con- 
•eil avait été spécialement con- 
voq îi-e pour lundi soir, afin de 
prendre une decision finale sur 
les plans et l'endroit ou serait 
ciigé l'arena. Après avoir de 
nouveau rencontré M. Louis Ni­
colas. architecte, le Conseil a dé­
finitivement autorisé ce dernier 
a procéder à la preparation de 
ces plans, devis et es imés, les­
quels devront être déposés au 
Conseil pour approbation avant 
le 1er avril prochain.

I-’aréna sera situé sur le parc 
du terrain d'exposition, a 400 
pieds environ du boulevard Me- 
lançon, prés de la rue du Palais.

La structure de la bâtisse sera 
construite en béton armé avec 
miténervures apparaissant à l’ex- 
térie ir a sa base mais disparais­
sant sers l'intérieur a mesure 
tju’elle-s s'élèvent dans la voûte 
ik la bâtisse, ce qui donne un 
aspect ultra moderne tant à l’ex­
térieur qu’à l'intérieur où ces 
nervures ont un autre avantage, 
celui d’améliorer l'acoustique, 

à suivre à la page 7

e p.oîiveau
annuaire
téléphonique

La nouvelle édition de l'an 
nuaire téléphonique vient d’être 
distribuée par la poste aux abon­
nés de St-Jérôme et des localités 
avoisinantes.

La cous'crture de la nouvelle 
édition e t verte et, selon la tra­
dition, c-lle est ornée d’une vi­
gnette du "Génie des Communi- 
ca ions”; la couverture de l'an­
nuaire de l'an dernier était de 
couleur chamois. La section al­
phabétique du nouvel annuaire 
renferme 112 pages.

M. L. \X*. Bail, gerant regio­
nal de la compagnie de Télépho­
né Bell d i Canada a St-Jérôme, 
rappelle a ce sujet cjue le pre­
ttier annuaire téléphonique pu 

blie- au Canada et probablt-ment 
dans l'Empire Britannique ne 

A suive à la page 7

ST-JEROME CONNAIT DES MOMENTS INOUBLIABLES 
SAMEDI DERNIER ALORS QUE LES T. H. T. RIN- > 
FRET ET L. ST-LAURENT ASSISTENT AU BAN 
0UET DONNE EN L'HONNEUR DU MINISTRE DES| 
POSTES, ET ADRESSENT LA PAROLE

ROUTE A QUATRE VOIES
DANS LES LAURENTIDES

"// faut empêcher une autre guerre et créer une atmosphere Je- 
paix veritable; voilà le problème de l'heure", déclare 

le Premier Ministre du Canada.

L'INGENIEUR EN CHEF DE LA VOIRIE L'ANNONCE AU 
CONGRES DES CONSTRUCTEURS. — ACQUISITION 
DU TERRAIN DEJA FAITE POUR L'ELARGISSEMENT 
DE LA ROUTE No 11. — LE COMMERCE DE 
A MONTREAL.

Ls Juqc en Chef du Canada rappelle ses souvenirs alors 
au'il pratiquait à St-Jérôme au début du siècle — 
Allocutions du Juqe Hermann Barrette, de Mgr Du­
bois — Présidence de M. More Rolland; M. Simon 
Latour aqit comme maître de cérémonies

PLUS DE 350 CONVIVES ASSISTENT A CF.S AGAPES JERO 
MIENNES ET ECOUTENT RELIGIEUSEMENT 

LES ORATEURS

Dans un avenir rapproché, la 
population de St-Jérôme et des 
Laurentides n’aura plus à souf­
frir de la congestion de ses rues 
et de ses routes. Sur fins de se­
maine surtout, le problème de 
la circulation devient très aigu 
dans la Reine du Nord, par con- j 
sequent très dangereux pour les j 
piétons; on constate le même i 
danger dans routes les autres lo- ! 
-alités du nord et du sud de i

ENTRE CANADIENS DE BONNE 
VOLONTE

Pas si étonnant 
que ça

par Eugène L'HEUREUX

"Ce n'est pas tous les jours que- St-Jérôme a l'honneur de 
recevoir dans ses murs le Juge en chef de la Cour Suprême du 
Canada, le Premier Ministre du pays et le Président du Sénat”, 
faisait remarquer l’hon. Edouard Rinfret au début de son discours 
samedi soir dernier, alors qu’il était le héros d'un grand banquet 
organisé par ses amis de St-Jérôme pour lui rendre hommage et 
fêter son ascension rapide dans le monde politique et l’adminis­
tration de son pays. C'était vraiment une grande fête dans la "Rei- bilistes pas toujours prudents, 
ne du Nord” et les convives manifestèrent un grand enthousiasme Le chef Latour a fait l’impos- 
quand on présenta ces illustres visiteurs, souvent interrompus dans sible pour décongestionner les 
leur discours par les nombreux applaudissements. : rues de la ville en postant ses

Avant le- banquet qui avait lieu dans la salle des Chevaliers constables aux endroits stratégi- 
de Colomb, à 7 heures du soir, les hôtes d'honneur avaient été re- goes; il a obtenu un certain con­
çus à un coquetel chez M. Marc Rolland, gérant des moulins de la tfûle du trafic, mais quand il 
C:e de Papier Rolland à St-Jérôme et à Mont-Rolland, président devenait trop intense, ses hom- 
du banque: et avaient signé le livre d'or de la ville. Après les dis- mes ne pouvaient rien devant

Plusieurs demander? comment il se 
fait que le principe du rapatriement de 
la constitution canadienne passe en quel-
que sorte comme une lettre o lo poste, 

notre ville et on se souvient des I )ts Anglo-Conodiens opprou.ont cette 
nombreux accidents arrivés à j initiative d'émancipation constitutionnel- 
St-Antoine où plusieurs ci toy- 
•?ns de cette paisible localité voi­
sine étaient victimes d’automo-

cours, M. Simon Latour, gérant à St-Jérôme de la Cic Mongeau & ces longues filées de véhicules 
Robert Lrée et maître de cérémonies de la soirée, recevait les dis- ^onr plusieurs étaient bien près* 
ingués visiteurs et les parenrs du ministre- des Postes à une petite s^s retourner à Montréal et 
écepion chez lui. provoquaient, par leur hâte, des

La salle des Chevaliers de Colomb avait été très bien amé- j embouteiliages, 
âgée pour la circonstance et les tables étaient joliment décorées ! M Ernest Gohlcr, ingénieur 
e coussins de fleurs naturelles composées d’oeillets roses et de en chef de la voirie provinciale, 
ornpons jaunes et blancs. Le banquet était servi par les hôtelle- ! parlant de l’amélioration du sys- 
ies A. Maurice, de St-Jérôme, qui assurèrent un service parfait. tème routier de la province au[nèsc n’y 

On a présenté au héros de la fêre un magnifique radio congrès des constructeurs der 
ombiné de marque Philipps en bois naturel. Il était origina- nièrement, nous annonce que L 
-nient enveloppé dans un gros papier blanc couvert de timbres 
os e. Comme l’a fait remarquer M. Marc Rolland au ministre 
es Postes en lui présentant ce cadeau, "non? espérons qu’il es? 
uffisamment affranchi”. . .

' à suivre a la page six)

le oussi foolemen? que les Canadiens 
fronçais.

Au point où en sont les choses »! sem­
ble même que, bientôt, le Parlement on- 
giois n'aura plus rien à faire avec la 
constitution conodienne. à moins que la 
chicane autonomrste — avant tout une 
chicanp politique québécoise — ne vien­
ne briser cette belle unanimité des An- 
gio-Conodiens et <Jes Canadiens frnn- 
çais autour de la décision prise par le 
gouvernement St-Lourcnf de rapotrier la 
constitution.

Cette expression de surprise, nous !a 
trouvons cussi dons un de nos principaux 
journaux.

Un: tcfîe unonimité ne devrait pour­
tant pas surprendre becucoup. Ceux qui 
se donnent lo peine d'en étudier te çe- 

frouvent cb«clument rien de
miraculeux.

ON PEUT SAUVER LA PAIX 
Dans »n allocution pronon­

cée lors du banquet donné en 
l’honneur de l’honorable Edou­
ard Rinfret, le nouveau minis­
tre des Postes dans son cabinet, 
le t.h. Ls St-Laurent a déclaré 
à St-Jérôme que le monde pou­
vait garder la paix si tous con­
centraient leurs efforts vers un 
meilleur esprit d’entente. Le pre­
mier ministre s’est même mon­
tré optimiste à la fin de son dis­
cours aux nombreux amis de son 
collègue, et a laisse entendre 
qu’une guerre prochaine est im­
probable.

Quand on sait que le premier 
ministre du Canada se montrç 
toujours très prudent dans ses 
déclarations, ses paroles sont de 
nature à réjouir le coeur de tous 
les Canadiens qui conservent 
toujours une confiance inébran­
lable en leur chef qu’ils ont una­
nimement élu premier citoyen
de la nation....

DANS LES ECOLES - 
En 1943, écrit la Banque 

Royale du Canada dans son bul­
letin mensuel, l’Association ca­
nadienne dt- l’éducation a pu­
blié un rapport disant que ce qui 
importe le plus dans les écoles 

| est de veiller à la santé des éco-

, -S/V-W vV-V,WWAr. .',WvvWWWwv'AW/V' Vv\VWW

i ... LE MONDE JUDICIAIRE
r
» -vWS(«W*A-VA

La cour il : Magistrat de dis 
rict qui devait commencer son 

.ernie lundi 23 janvier 1950, n’a 
pas siégé ce jour-là et les cau-

_ . 9ue la Tout simplement lo temperoture chou- ; 1CrS‘
région des Laurentides sera do- ct caime de «s derniers temps o fa- j Deux choses sont nécessaires 
ce d une rou:e à quatre voies. ,0risê la maturation d'un fruit qui ovoit j sous ce rapport: un milieu sain 

Jusqu en ces derniers temps, manqué longtemps de chaleur et de lu- L enseignement de 1 hygiène, 
a dit M. Gohier, deux irr.portan- mière, sous les nueges epeques de l'é- 
.«S régions du Québec, soit le- ! quiveque. de lo méfiance et du préjugé.

1 ô suirre à lo page 2 f

.•s inscrites 
uirnées au feaciematn 

as des funérailles 
■ M. Joseph Lacom- 

le Sic-Scholastique, 
rire de notre distingué juge 
Liguori Lacombo. Plusicur: 
’brt, du barreau du district 
Ferrebonne ont assisté aux 
■railles de Mme Lacomlv :

Joseph Fortier, c.r„ 1 o­
! Nantel. u maire de Sr- 
:me, Camille !.. de Mariigny, 
Benjamin Marchessault, et 

:-Charlcs Marchand, proto- 
ôre. tous de St-Jérôme. Nos 

incères sympathies au ma­
ri t n I : i si iih’ ■ I .uriiMtv

1950, 
îles Si »i 

pa r Son 1 i 
tene. MM.

/ , ......i, r h fui l:donat'd Rinfret semble heureux de
•ar sou sourire, le ministre des l estes du * . '{ Jf , /, Lnuis S, Uuretit. pre-
; ro router à St jérnme en compagnie de~ p / _ £ chef (/c /„ Cour Suprême
tier ministre du Canada, et de son papa •
u Canada, le t. h. I hihaudeau Rinfre ,

imams: o
Martignv, c.r., 1 o 
c.r. Lucien Thinol. 

Marc Boucher, 
Jérôme, Gaston 
:c-Agathe de 

Valois et 
Lachute;

' e Albert Faquin, de St Lustu- 
v et Me Plinisoll. de Mont­

réal.
A cette séance île cour, deux 

ristmniers se dement ont fait 
une courte visite à l’audience 
uir revenir le 30 janvier reee- 

■ oir leur sentence. Ce sont les , 
-ires Harold et Kenneth Mc-, 

-rea.
* » »

Le terme de la cour superieu- j 
ne pour le district de Terrebon-1 
ne en février, aura lieu du 6 au 
17 inclusivement. L’honorable 
juge Louis Cousineau de nou­
veau en sera le président. Un 
grand nombre de causes sont ins­
crites au rôle.

• » »

FN COUR DU RECORDER
Me PJean Charles Marchand,

recorder suppléant, durant la se 
maine du 23 r. rendu plusieurs 1 
sentences:

! Lucien Raymond, de Mont- i 
rial, coupable d’avoir sollicité | 
dans la ville de St-Jérôme sau■ ! 
permis, a été condamné à S10 j 

! 00 d’amende, les frais ou à di- j 
1 faut, 15 jour» de prison.

Gilles Chevrier, de Montréal, ! 
coupable d’une mime infraction, j 

! a reçu la mime sentence.
Jean-PauI Bélanger, de Saine- I 

i Donar, pour avoir manqué de ! 
| connaître le règlement de la Vil­

le -‘.SI N S. qui défend de solii- 
citer sans permis, a dû payer 
S10.00 d’amende, les frais de la 
cause, ou faire 
sol du Puiais.

André St Denis, de Pu pineau- 
viiie. coupable d avoir imité ses 
amis ci-dessus mentionné», a 
contribué à son tour a grossir le 

j trésor municipal en payant une 
i amende de il0.00. les frais ci-. ' 
| la cause ou devenir pensionnai- 
j re de l’Etat.

«xi *
Sentences rendues par Son 

| Honneur Hermann Barretie, le 
i 20 janvier 1950 dans les causes 
i Roger Poirier, constable de St- 
Jérôme, contre Gérard Nantel,

, autrefois de St Jcrôme. L’accv- 
se avait plaidé coupable à trois 
accusations de‘ \> 1 e>e nuit par 
effraction dans les restaurant'
1 avoie, Jacob ce magasin Piche,

I de St-Jérôme-, Le j tge le con­
damne dans chacune îles causes 
à un an de prison, sentence à v-
tre purgée concurremment.

- • * •

UN ARRET DE 1.A COUR
D’A PP EL 1 NTL R F.SSA NT 

LE DISTRICT DE TER 
BONNE

L’automne dernier, devant la 
cour des Assises à St-Jérôme. J.- 
René Laberge, ex-employé du 
Département de la Défense Na­
tionale était condamné à une 
journée de prison par le Prési­
dent l’honorable juge- Philémon 
Cousineau. Le J’rocurcur Géné- 

A suive à la page 7

Le héros de la fête de samedi soir, l'hon. iid- Rinfret. don-, 
leçon d'uni c nationale à tous les canadiens. On le voit a!or.

On reconnaît, de gauche t 
t. h. T. Rinfret. Mme .Mar 

- Rolland.

qu :! 
. U juge en 

•ud, l'hon. E.

Que peut-on considérer com­
me le minimum en matière de 
milieu scolaire? Tout ce qui suit 
est important pour la santé de 
vos enfants: un bon éclairage 
naturel et artificiel; un bon sys­
tème de chauffage et de ventila­
tion; des cabines modernes; des 

j lavabos munis de savon et île 
j serviettes sanitaires; de l’eau po­
table soumise à de fréquentes a­
nalyses; et des locaux propres. 
On devrait insister sur la pro­
prête. II devrait y avoir des ins- 

i pections - systématiques et régu­
lières des enfants, peut-être com­

! me partie des exercices physi­
ques.

Mais il ne suffit pas de ‘veil- 
1er" toujours et seulement à la 
santé des enfants. 11 faut leur 
enseigner !.i pratique de l’hygiè­
ne.

En enseignant l’hygiène, il 
faut user de tous les moyens d'i­
magination possibles pour pré­
senter les leçons d’une manière 
convaincante et durable.

<o suivre à la page 2)

Photo prise avau; le banquet donné samedi soir en l'honneur de l'hon. Edouard Rinfret, le 
noua au ministre dis Postes, t u la salle des Chevaliers de Colomb de St-Jérôme. De gauche 
à droite. M. Marc Rolland, president du banquet; Son Honneur Me Léopold Nantel, c.r.; M. 
le juge Hermann Barrette, Mgr E. Dubois, P.D.. Me J.-L Blanchard, M.A.L.. le t. h. Louis 
S '-Laurent, premier ministre du Canada, l'hon. E. Rinfret, le juge en chef du Canada, le /. 
h. T. Rinfret, et 31. Lionel Bertrand, M.P. (PhocosM.'rAutsascdWvMwzde”)

W
HEBDOMADAIRE DEVOUE AUX INTERETS UE SAINT-JEROME ET DU DISTRICT 

1897-19-48 Fondateurs . Wilfrid Gascon et Jules-Edouard Prévost 1897-1948

"Le mot de l'avenir est dans le peuple mên.e; nous verrons, Drosoerer les 11 ls du Saint-Laurent". (Benjamin Suite)
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LA SAINT-VINCENT DE PAUL
ETATS DES RECETTES ET DEBOURSES DE LA CONFEREN­

CE ST-VINCENT DE PAUL DU 10 DECEMBRE 1948 AU 
12 DECEMBRE 1949.

En caisse le 10 décembre 1948 - Cause Populaire 
Banque Canadienne Nationale 

Recettes du 10 décembre 1948 au 12 décembre 1949

S 7.83 
30.05 

■(,960.87

S 4.998.75
DETAIL DES RECETTES

Collectes aux assemblées $ 39.55
Dons 917.70
Du club Rotary 2,265.72
De la Ville 1,000.00
Déb. S. J. B. Rolland 132.50
Quère église St-Jérôme 450.00
Quête église Ste Paille 150.00
Intérêts Caisse Populaire 5.40

TOTAL 
DETAIL DES DEBOURSES

S 4.960.8’

... LE BANQUET RINFRET ...
LES QUOTIDIENS NOUS DISENT 

Paul Cimon, envoyé spe- ‘A une fête-de famille, le mi

Pour nourriture $ 3,190.72 C'est d'ailkur ta cas de tous les Ca-

Pour lait S85.57 nadiens fronçais qui ne sc sont pas

Pour vêtements 4-39.38 loissés impressionner outre mesure par

Pour médicaments 147.26 ta campagne disgracieuse de certains

Pour timbres 3.00 clans nationalistes de chez ncus contre

Pour enveloppes 3.06 ia Fronce.

Pour M. H. Trudel 54.60 On peut bien avoir une affection mor-

TOTAL S 4.733.59 quée pour ta pays de ses ancêtres sons,

isse le 12 décembre 1949 • Caisse Populaire $ 76.13 pour cela, sacrifier sa patrie — ta Ca-

Banque Can. Nationale 18903 noda pour tas Cgngtfiçns 4e toute origi-
ne — à un pays quelconque.

S 4,998.75 Je me refuse i croire que. pour être

A. VAILLANCOURT, un Canadien français complet, il faille

toisoient prudemment, ne voûtaient pas 
d'unite conodicnnc.

On est allé jusqu'à dire et répéter 
sur tas toits, que c'était facile, pour les 
Angîo-Conad»ens. de payer le tribut du 
sang à l'Angleterre, eu* <yji avaient peu 
d’cnfanii S» les semeurs d'équivoque» et 
de préjugés n'étaient pas. par définition, 
des êtres mcapobl-s de réfléchir, i!s ju

famille de dix enfants. Celui qui a un 
coeur pour aimer tient d'autant plus à 
conserver tous scs enfants qu'il en a 
peu Sur ce point. Anglais et Français 
doivent se ressembler.

Que tas Anglo-Canadiens soient fiers 
de leur patrie d'origine et en parlent 
avec une certaine émotion, c'est naturel.

tresorjer.

cial de "LA PRESSE ', écrivait 
lundi dans ce grand journal 
montréalais: ‘C’est réellement
une magnifique fête de famille 
dont l'hon. Ed. Rinfret a été 
l’objet samedi soir en la salle 
des Chevaliers de Colomb, à 
St-Jérôme, à l'occasion de sa ré­
cente nomination comme minis­
tre des postes du Canada. Le 
premier ministre du Canada, le 
t. h. Louis Saint-Laurent l'a ainsi 
qualifiée alors qu'il portait la 
parole pour se joindre aux pa 
rents et aux autres amis de l'hon.
M. Rinfret ainsi qu'aux citoyens 
de St-Jérôme pour offrir ses 
voeux au nouveau ministre dont 
il a souligné l’esprit de travail, 
la droiture, l’intelligence et le 
dévouement. "Le comté d’Outre- 
mont-Sr-Jean a raison d’être fier 
de la façon dont il est représenté 
à la Chambre des communes et 
dans le gouvernement du pays 
et St-Jérôme a raison d’être fière 
de lui avoir fourni son repré- puis déjà longtemps Saint-Jérô- 
sentant”, a dir M. Saint-Lau- me, l’hon. Rinfret est jérômien 
rent qui a aussi rendu un hom- de naissance. C’est également à

niftre des Posées du Canada, 
l’hon. Edouard Rinfret, récem­
ment nomme, était fêté par St- 
Jérôme, la ville qui l’avait vu 
naître. Le premier ministre du 
Canada, le t. h. Louis St-Lau- 
rent a déclare que la tâche la 
plus sérieuse qui attend le Ca­
nada aujourd'hui, est d’aider à 
établir la paix dans le monde et 
rendre impossible une troisième 
guerre". Le t. h. Thibaudeau 
Rinfret, juge en chef du Canada, 
ie ocre du ministre des Postes, 
assistait à ce banquet accompa­
gne de son épousé, une jérômien- 
ne qu’il mariait alors qu'il pra­
tiquait le droit à St-Jérôme.

» » «
M. Jacques Trépanier. en­

voyé spécial de "LA PATRIE”, 
écrivait à son tour:

"Ce fut une soirée de famille 
unique dans les annales cana­
diennes.

Quoique n’habitant plus de-

L'envoye spécial du journal Le Normand, parcourez les rou- 
THE GAZETTE, écrivait lundi tes si charmantes qui composent 
matin: ’’C'était une belle réunion dans Montréal et autour, une si 
de famille où la politique n'e- riche toile d'araignée. Et sur ces 
tait pas de mise. Le banquet é- ; routes, vous irez non seulement 
tait rehaussé de- la présence du au devant du printemps, mais 
premier ministre du Canada, le aussi de l été, de l'automne, de 
t. h. Louis Saint-Laurent, du ju- , l'hiver. Michelle Le Normand 
ge en chef du Canada, le t. h. n'est indifférente à rien dans la
Thibaudeau Rinfret et de nom­
breuses autres personnalités”.

St-Jérôme que son père fit ses 
premières armes dans la prati­
que du droit et qu’il rencontra 
celle qui devait plus tard deve­
nir son épouse.

Les Rinfret peuvent donc se 
fils une formation qui fait de lui ’ réclamer d'être jérômiens. et St-

mage particulier au père et à la 
mère du ministre des postes le 
très hon. Thibaudeau Rinfret, 
juge en chef du Canada et Mme 
Rinfret, une jérômienne authen­
tique, qui ont inculqué à leur

LE CHOIX DU SITE DE 
I.ARE N A

St-Jérôme, 30 janvier 1950.
M. le Rédacteur,

Sous peu le Conseil de ville 
devra faire le choix définitif de 
l’emplacement de l’aréna. Les 
endroits ne manquent pas, mais 
il est très important de choisir 
le meilleur et je me permets de | trouvera 
soumettre mon opinion, me pla­
çant au point de vue de l’inté­
rêt général.

nature, et elle surveille avec joie 
et amitié, l'arrivée des oiseaux 
la fonte des neiges, la poussée 
des premières fleurs et celle des 
premières rhubarbes! Elle vous 
amènera voir les pommiers cou­
verts tie leurs petales rosés, et 
en septembre, croquer les pre­
miers fruits murs. Elle vous ré­

! vêlera cette lie de Montréal 
remplie de coin., pittoresques 

j qu'a votre tour vous désirerez 
| connaître.

La jeunesse cycliste trouvera 
dans ce livre des itinéraires tout 
faits pour occuper ses jours de 
congé. L’auteur indique le nom­
bre de milles de chaque excur­
sion, et le temps qu’il faut pour 
les parcourir. Cette jeunesse 

également une leçon 
indirecte que Michelle Le Nor­
mand ne lui demandera pas d'é­
couter, mais la joie tenace, le

D abord, on a parlé de 1 Ile j persistant enthousiasme de l'au- 
Idéale. il y a là une seule entrée ; teur sont contagieux. Michelle 
et sortie avec un pont à voie | Le Normand aime profondé- 
simple, alors il faudrait même , ment la nature, et elle fait ap- 
asant de commencer les travaux j précier ie bonheur gratuit que 
construire un pont beaucoup i Dieu prodigue à ceux qui se 
plus large avec passerelles. Alors | donnent la peine de regarder ce

leur patron, M. G. H. W ood.
“Nous sommes très fiers de 

notre président", avait-on dé­
claré dans l’annonce, non seu 
lement comme notre patron au 
travail, mais comme un compa­
gnon agréable et un ami sincè­
re qni s’intéresse à votre ton 
fort. C'est un plaisir et un pri 

raient pense, osant u’e tenir un langage j vilège de travailler pour lai. il 
aussi centre nature, que le père et la i est d’une constante inspiration 
mère d'un enfant unique ne sont pis j pour nous et nous envisageons 
plus désireux de voir partir leur fils pour j cm avenir brillant sous ses dircc- 
Ia guerre que le papa et lo maman d'une 1 tivt-S.”

Voilà un exemple parfait de 
l’esprit qui doit régner entre 
l’ouvrier et le pairou et nous fé­
licitons M. Wood et ses em­
ployes de se donner ainsi en 
exemple aux nations canadien­
nes et américaines.

» * *
LA FETE DU PAPE 

S’il est une année où la fête 
du Pape requiert un eclat parti­
culier, c’est bien l’Année Sainte 
dont nous lui devons le grand 
bienfait et qui devrait être avant 
tout une année de prières aux 
intentions indiquées par le Saint 
Père lui même. Elu chef de l’E­
glise le 2 mars, c’est le diman­
che qui suit cette date — soit 
cette année, le 5 — que l’épis 
copat de la province de Quebec 
a désigné pour célébrer sa fête, 
tl convient donc que ce jour-!a 
mes e, communion, vêpres et 
bénédiction du Saint-Sacrement, 
prière et récitation du chapelet 
en famille, tout soit offert pour 
notre Père bien-aimé. Les édu­
cateurs devraient s’efforcer de 
préparer leurs él- ves à cette fête 
par quelque instr action ou !ec- 
t ;re appropriée.

sacerdoce ayant été ordonné pré- la scale couleur qui convienne
tre le 6 juin 1925. quand le coeur est pris. Il faut

Nous form dons à l’adresse de qu’eu la voyant, chacun soit len­
tes distingués jubilaires, nos . ;é de s’écrier: elle aime!" 
meilleurs voeax d’une vie Ion j Les dames de Florence avaient, 
rue et féconde dans leur minis- paraît-il, plus de 300 moyens à 

’a.rc leur disposition pour faire dis­
----------  paraître les rides. Les ccsméti-

q x-s avaient fini par prendre 
, une telle extension dans cette

—------------- - | ville que l’Eglise leur réclara la
(juifs de la poge 3' j ,ul-rre ouverte.

Les Assyriens n ont laisse que Au Moyen-Age, les chàtelai-

La toilette ...

îles bas-reliefs représentant des ncs surtaient peu de 
vé ements d’honunts, personna 
ges au ;ceau. prisonniers, peu

pro­
priété à la campagne. Aussi les 

^ . cosmétiques et les parfums é­
pies trlb itaires, eunuques. Des ra ent-îls moins répandus. Elles

achetaient leurs cosmétiques de 
. merciers ambulants qui leur of 

pas subir la domination de-gui- [nient cosmétiques, peignes, é­
pingles et miroirs.

I ne- invasion de cosmétiques 
et de parfum , parfois dange­
reux pénétra en France aux jours 
de la Renaissance. Catherine de

cesser d'étre humein
* *

Puis il faut compter a>cc l'évolution 
generate du monde Peut-être convicnt- 
»! do voir autre chos^ que des impérialis­
tes en ceux qu« ent compris avant nous 
l'urgence d ur ergamsation humaine sur 
I» plan international — Nous en répar­
erons.

soc de la femme?
Les Perses et les Modes sont 

dans le même cas que les Assy 
riens et les Chaldeens. Us n ont
laisse aucun souvenir des proues-___  ______ ___ ________ ___

: ses vos i monta ires de leurs fem . ^fédicis les avait importés d’I ta­
mes. Même que 1 on sait par jjc jr*]L. en donna le goût à ses 
Quinte-Curce que le luxe des (-j|s qU; s’oignirent, se peigne 
rois perses dépasse tous les excès rcnr comme îles femmes dont ils 
des autres peuples de- la terre, ; adoptèrent en partie les parures, 
sans pour cela laisser aux fem- §ous Louis XIII, parfums et on 
mes la moindre importance^ j gUCnts reparurent avec une non- 

I.e cost une habituel des fem vellc- vogue. Rien n’itait assez 
mes grecques comprenait irois | fort pour contenter l’odorat bla­

se par les parfums que l’inde a-vètements: le chiton court qui 
se portait sur la peau comme la menait sur :es marches depuis un
chemise moderne; la tunique sjùcle. Les essences et les quintes- 
longue qui ;e plaçait par-dessus. senct.s servaient à toutes les fins,

Lî-s art c-ei de cefre ni 
b-i. >. ., la responsob* i
l'”Opinion Libre” ïer. :■?
C" gé par Eugène L'heure

:ue sx-.t r- i- 
nv.ra! - -jn 

le rédaction 
— Adresse

de Cal b ère
-------- «

Québec

Route à quatre ...
(suite de la page 11

district du Saguenay et du la­
St-Jean, et le district minier du 
Témiscamingue et de l’Abitibi 
n’étaient pas reliées par des rou­
tes convenables à Québec ou 
Montréal, les deux centres ner­
veux de notre province sur les­
quels est établi notre program­
me de construction routière. 

Douze mois par année, la cir-

Potins...
(suite de la page 11 

Dans plusieurs cas, les insti­
tutrices qui recevaient des salai- 

I res de $900. à S 1,000, ne tou- 
j client plus maintenant que $600, 
minimum fixé par la loi pro- 

I vinciale.
On peut comprendre facile­

ment le mécontentement du per­
sonnel enseignant de la provin­
ce.

» * *

AIDE AUX CULTIVATEURS 
Pour venir en aide aux culti­

vateurs du Canada, le gouverne­
ment fédéral a accordé un oc-

comme vos robes, mesdames; e: 
le manteau qui faisait oftice de 
châle. Déjà on voit que le vête­
ment de dessous est d’un tissu 
plus fin que celui de dessus.

Pour la romaine, le vêtement 
national était la stole, sorte de 
long ie robe, quelquefois pour 
vue de manches, qui se plaçait 
par-dessus la tunique. Un ami

on en mettait jusque dans le» 
cha issures. On se mettait du 
rouge aux lèvres, aux joues, tan­
dis que les unes, pour paraître 
plus blanches, se tenaient au lit 
dans des draps ccrus, ou man­
geaient des citrons pour se ren 
dre pâles.

Au siècle de Louis XV, la toi­
lette reste la grande affaire. Le»

pie manteau, qui ne laissait pas femmes passent des heures en 
voir la taille, était ordinaire­
ment jete par-dessus ce:te robe, 
en sorte que les dames romaines, 
lorsqu’elles étaient à la prome­
nade, étaient à peu près invisi­
bles. La figure elle même, la seu-

tières devant le miroir, ayant a 
portée de la main, sur une table 
parce de dentelles comme un 

autel, enveloppée- de mousseline 
comme un berceau", toutes sor­
tes de fards, de pâtes et philtre» 

!e partie qui fût découverte, é- dc rajeunissement, 
ait en partie masquée par le ; Aort.s la thutc dcs rofS| R. [>, 

voile que les romaines portaient rcctoire revint aux modes antt 
presque toujours. ques et plus tard Napoléon dut

La coiffure, pour cc-s fem j souffrir que sa créole de José- 
mes, fut considérée comme un ; phine s’adonnât aux fards avec 
ornement plus avantageux que j excès.
! or. Voici des indications pre- i Aussi loin que nous puissions 
cieuses pour les coiffeuses mo- | remonter, il semble que les che- 
dernes: Un visage un peu allon j veux blonds furent a 1a mode.

culation entre Montréal et les : troi pour la production du fro-

aujourd’hui un homme de tout Jérôme peut a juste droit s’en--I de cer endroit la question me ; qU| est Une réconfortante
premier plan. j orgueillir du fait que le nouveau j semble reglee. Il y a ensuite le i et saine philosophie se dégage

Toute la fête s’est déroulée ministre des Postes et le juge [terrain au parc d'exposition qui j de ces pages, au style facile, sim -
dans une gaieté franche et spon­
tanée qui mettait en rc-lief cette 
chaude atmosphère d'amour fa­
milial et d’amitié entourant le 
nouveau ministre. Loin d’y être 
un obstacle, ceci favorisait pres­
que l’éclosion de cette boule tî'e- 
motion au fond des gorges, à 
certains points des discours du

en chef de- la Cour Suprême du M trouve dans le prolongement pie, agréable et vivant.
Canada sont de la paroisse. De 
là, la fête à laquelle assistaient, 
c-n plus des parents et invités 
d’honneur, environ cinq cents 
jérômiens.

Ce fut une soirée charmante. 
Le dîner, qui était servi dans la 
salle de banquet des Chevaliers

premier ministre, du juge en de Colomb, était excellent et ar- 
chef et de M Edouard Rinfret rosé de bon vin. Les discours fu- 
lesquels pétillaient d’esprit; et [rent brefs, émouvants à certains 
étaient parsemés des sentiments moments, et sincères. On ne par­
les plus profonds et de pensées j la pas de politique. Un neveu de 
de haute portée. Bien dans la I M. Rinfret, M. Marc Rolland, 
note, les voeux et les félicita j industriel de St-Jérôme, prési- 
tions des citoyens de St-Jérômc dait.
ont été exprimés par le juge Her- j Le juge Rinfret a eu peine à 
mann Barrette et Mgr Emile [ cacher son émotion lorsque par- 
Dubois, curé, alors que M. Si- ■ lant de son fils: "monsieur le 
mon Latour agissait comme ma-1 ministre- des Postes", il a dit a

Les Editions Jeunesse, 
2701, Orléans, CL. 9167.

Laurentides est très intense. 
Nous devons même avouer que 
notre route à trois voies est con­
gestionnée et parfois dangereu­
se, surtout le soir et le dimanche 
après-midi. Nous nous propo­
sons donc, dans un avenir rap­
proché, de la transformer en une 
route à quatre voies. En fait, 
nous avons déjà fait l'acquisi­
tion du terrain supplémentaire 
voulu pour son élargissement.

Au nord de Ste-Agathe, à 50 
milles de Montréal, continue M. 
Gohier, nous sommes actuelle­
ment a terminer une superbeau centre de la ville. Il y a là 

deux graves inconvénients, d'a­
bord il y a déjà congestion dans
le trafic, principalement en fin ------------------ é>-------
de semaines, comment serons- ! - - ,
nous dans 10 ou 20 ans et plus? P/TOZOFt QU , , .
11 faut penser à l’avenir. L’aréna _________
ne se bâtit pas pour un an mais a mitre à lo page S
pour 50 ans et plus et alors magnifique couverture en 3 couleurs de Rouy n et Amos vers Montréal 
quelle sera notre population et Jacques Gognier. est en vente partout ^'effectuera en un temps plus 
le trafic dans ce temps-là? Vous | et chez l'Editeur: Fides 25 est, rue 
avez aussi les voic-s du Pacifi- Soint-Jocgues Montréal-I. Plateau 8335, 
que Canadien qu’il faudra tra-j ou prix de 50.60 po, la poste: 50.65.

route à deux voies allant de St­
I Jovitc- à Mont-Laurier, soit une 
[ distance d’environ 70 milles. Le 
! dernier des anciens ponts de bois 
! couverts ayant disparu en 1949, 
; on prévoit que, des 1950, la cir­
culation de Va! d’Or. Noranda,

mage et, la semaine dernière, il 
en ajoutait un autre pour la 
production des oeufs.

Il importe de sauvegarder no­
tre industrie agricole tout en 
protégeant le consommateur. Ces 
derniers attendent en vain un 
acte secourable du gouvernement 
Duplessis.

gé demande pour accompagne­
ment des boucles détachées. Cet 
autre, plus arrondi, veut qu’on 
donne de l’élévation au front 
par un léger noeud et qu’on lais­
se les oreilles découvertes; cc-Ile-

Blonds de toutes les teintes, or, 
roux, orangé et le resie. Les E­
gyptiennes portèrent même de» 
cheveux bleus, des cils verts et 
des dents dorés. Mais le blood 
roussâtre était généralement

tre de cérémonies.
• * *

M. Roger Nadeau, envoyé 
spécial du journal "LE CANA­
DA”, de Montréal, écrivait dans 
son journal lundi snatin: "Saint- 
Jérôme était en liesse samedi 
soir. L’un de ses fils qui a porté 
!e plus haut son nom, l’hon. 
Edouard Rinfret, ministre des 
Postes, revenait dans sa ville na­
tale pour y recevoir l’hommage 
de ceux avec qui il a grandi. Le 
premier ministre du Canada, le 
juge en chef du Canada et le pré­
sident du Sénat canadien parti­
cipaient à la fête marquée prin­
cipalement par un banquet.

C’est à St-Jérôme qu’est né 
l’hon. M. Rinfret. Le banquet a­
vait été organisé par des citoyens 
de cette ville pour marquer l’as­
cension rapide du nouveau mi­
nistre des Postes dans la vie po­
litique.

On a donné à l’hon. Rinfret 
un magnifique radio.

Le premier ministre du Cana­
da a fait un très grand éloge du 
nouveau ministre des Postes. 
"L’hon. M. Rinfret, dit-il, a tou­
jours fait servir sa belle intel­
ligence, son énergie, son zèle et 
son dévouement aux causes qu’il 
croit justes. M. Rinfret ne recule 
pas devant le travail et devant 
l'effort. Je suis sûr d’être l’inter­
prète de tous, a ajouté M. Saint- 
Ia»rgnyen souhaitant à l’hon. 
M. Rinfret une carrière fécon­
de”.

* * $ '
M. Charles Leoboldti, envoyé 

spécial du “HERALD”, d e 
Montréal, écrivait ce qui suit:

1 assistance: "Je ne sais pas jus­
qu’à quel point nous pourrons 
lui faire comprendre combien 
nous sommes heureux de le voir 
déjà arrivé à un poste aussi éle­
vé dans la vie publique”.

Le t. h. Saint-Laurent a fait un 
bel éloge de son jeune collègue, 
disant que "jamais Edouard Rin­
fret ne cherchera à se dérober a 
ses responsabilités”. P convient, 
a-t-il dit, qu’il y ait des jeunes 
dans l'administration du pays.

Le discours du ministre des 
Postes fut une sorte de déclara­
tion des principes nationaux. M. 
Rinfret a prêché l’unité cana­
dienne "basée sur l’orgueil de 
mon pays et la dévotion à la pa­
trie”.

» * *

M. Gérard Déry, envoyé spé­
cial du “MONTREAL DALY 
STAR”, écrivait dans le grand 
quotidien anglais de la métropo­
le: "Il n'y avait pas de politique 
à un grand banquet donné à 
Saint-Jérôme en l’honneur du 
nouveau ministre des Postes, 
l’hon. Edouard Rinfret, et au­
quel assistaient le premier minis­
tre du Canada, le t. h. Louis St- 
Laurent, le juge en chef du Ca­
nada, le t. h. Thibaudeau Rin- 
frer, et de nombreuses autres 
versonnalités du monde judi- 
:iaire, religieux et social. C’était 
.m tribut d’hommage à un Jé- 
•ômien de la part de ses amis de 
St-Jérôme. Un radio-combine fut 
présenté au héros de la fête par 
M. Marc Rolland, le président 
Ju banquet, et M. Simon Latour, 
maître de cérémonies.

» * *

verser aller et retour. Les Lau­
rentides qui se développent d'u­
ne façon prodigieuse, quel c-n 
sera le trafic ferroviaire? C’est 
aujourd'hui au Conseil de ville 
à donner aux citoyens le plus de 
sécurité possible.

Pour l’autre côté de la rivière, 
il y a là encore les voies ferrées 
du Canadien National. Comme

Pas si étonnant

court, ce qui signifie que les ap­
provisionnements pour les deux 
régions du Témiscamingue et de 
l’Abitibi — à 500 milles plus 
loin — viendront directement de 
Montréal au lieu de Toronto, si­
tuée a 700 milles de là.

Isuifs tic la page 11 
Pendonf trop longtemps. toute une 

Ecole s'est évertuée — au moins quand 
ça faisait son affaire — a convoinere la 
population de notre province que tous

. , . .les Angln Conadiens étoient des inspe­
cte ideal, il reste les terrains que ! ...... .. -, , , 1 , i riolistes prêts a sacrifier le dernier hom-
la ville possédé dans le haut de r . . . .1 - me du Canada au service de leur uni-
la ville en bordure des rues Scott 
et Vaillancourt, près de l’ancien 
manège militaire. Vous avez là, 
pour accommoder la population, 
les rues Labelle, St-Georges et 
Fournier qui se rendront direc­
tement à l’aréna quand le Con­
seil en sera venu à une entente 
avec M. Todd. Par la rue St- 
Georges, vous irez directement 
à l’aréna par les rues Carillon, 
Scott et Vaillancourt. Plus tard, 
quand le pont sera construit à la 
rue Scott, tous ceux qui habitent 
l’autre côté de la rivière pour­
ront se rendre à l’aréna par le 
pont Scott. Le choix ou site est 
d'une importance primordiale et 
les remarqups que je soumets, je 
crois les avoir faites dans l'inté­
rêt général.

■En terminant, je remercie 
Monsieur le Rédacteur pour l’es­
pace qu’il a bien voulu m’accor­
der dans son journal "L’Avenir 
du Nord".

Bien à vous,
OMER DROUIN.

que patrie: l'Angleterre.
Il est bien difficile de ne pas conclure 

que ces gens-là, pour une raison qu’ils

A travers ...

La Bible vous parle
Il est bon pour l'homme de s'abstenir 

de ta femme Toutefois en raison du 
péril d'impudicité, que chaque homme 
ait so femme et choque femme son ma­
ri. Que le man remplisse son devoir en­
vers sa femme et pareillement la femme 
envers son mari. La femme ne peut 
disposer de son corps, il est à son mari. 
Le mari ne peut davantage disposer de 
son corps, il est a sa femme. Ne vous 
refuse pas l'un o l'autre, s» ce n'est 
d'un commun occord et momentanément, 
pour vaquer j la prière, puis reprenez ta 
vie commune de peur que Satan ne pro­
fite. pour vous tenter, de votre intem­
pérance.

I Cor 7. 1-5
'Texte préparé por ta Société 

catholique de II Bible)

ci doit laisser flotter ses cheveux plus en faveur auprès d’elles cm 
sur l une ou l’autre épaule; cel- plutôt des maris, 
le la doit les relever et les atta-! Les Grecques et les Romaines 
cher à la manière de Diane lors- i naturellement de chevelure tou- 
qu elle poursuit dans les bois ! te noire, voulurent évidemment 
les bêtes effrayées. De grosses j arborer des tresses blondes. Puis

ce fut le tour des rousses ruti* 
lantes. Pour faire contraste, il 
fallait des sourcils très noirs que 
les élégantes obtenaient en em­
ployant des oeufs de fourmis pi

25 ans

Dans la toile 
(^araignée.

par Michelle Le Normand 
I vol. $1.25

* m •
Devancez le printemps et à 

la suite des cyclistes de Michelle

/.

m

(suite de lu page I
Malheureusement, comme le 

révèle une enquête sur la santé 
dans les écoles canadiennes, seu­
lement 6.3 pour cent des inspec­
teurs des écoles élémentaires di­
sent, dans leur rapport sur les 
moyens employés pour enseigner 
l’hygiène, que les méthodes em­
ployées de nos jours sont satis­
faisantes. i

Dans les écoles secondaires, I 
[seulement treize pour cent des 
; principaux tdes écoles sont] 
satisfaits de la manière présente l 
d’enseigner l’hygiène. Dans cinq 

[ provinces il n’y a pas un seul ] 
maître enseignant l’hygiène dans 
es écoles élémentaires qui ait 
ait des études spéciales sur le 

sujet; seulement 38 pour cent 
des classes accordent à l’hygiè­
ne l’importance qu’elle mérite, 
-jt seulement 15 pour cent des 
écoles ont des livres sur l’hy­
giène dans leur bibliothèque.

Comment pourrons-nous amé­
liorer cet état de choses? Natu­
rellement, nous ne pouvons pas 
et ne devons pas abandonner la 
lecture des traités sur l’hygiène. 
11 est essentiel de connaître le 
corps humain et ses fonctions. 
Mais les livres ne suffisent pas. 
A joutons-leur quelques leçons 
pratiques d’hygiène.

• * •

UN PATRON MODELE 
Les employés de G. H. Wood 

Co. Ltd, une compagnie cana­
dienne, ont publié et payé une 
annonce qui a paru dans plu­
sieurs revues et périodiques ca­
nadiens et américains et qui 
payait un tribut d’hommage à
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cipal de l’Ecole Normale de St- 
Jérôme.

M. l’abbé Georges-Henri Du- 
gal. vicaire à St-Jérôme en 1928 
et maintenant directeur de l’or­
phelinat "Les Buissonnets”, 
compte également 25 années de

boudes lâchement attachées con­
viennent à l’une, il faut a Eau- ! 
tre une coiffure en forme de tor- | 
tue; cet autre en veut une qui 
imite les ondulations des flots... )

Le conférencier parle mainte- j îés avec des cadavres de mou- 
nam des fards. i ches.

L’antimoine est, parait-il, le Au Moyen Age, nulle n’est ré­
plus ancien fard dont il soit fait] putéc belle si elle n’a les che 
mention dans I histoire. Corn [ veux blonds. Rappelez-vous les 
me dans 1 Orient, les yeux noirs, i héroïnes de tous les romans de 
grands et fondus, passaient pour chevalerie. Des recettes pour 
les plus beaux, les femmes qui a blondir ou meme pour blanchir 
s aient en\ie de plaire se frot- les cheveux se retrouvent à tous 

i taient le tour de l’ocil avec une les siècles.
. aiguille trempée dans du fard II parai: cjue la mode de la 
: d antimoine, pour étendre la poudre à poudrer fut lancée, à 
paupière, ou plutôt pour la re- : leur insu, par tics rcligieutcs qui 
plier, afin que I oeil en parût a- avaient remplacé, un jour, sur 
grandi. leurs tètes, les cendres de la pé­

Chez I Egyptienne, la toilette nitence. par de la poudre Elan- 
était une affaire aussi importa»- che et s’étaient montrées ainsi 
te que beaucoup de dames mo- i en public. La Foudre à poudrer 
dernes. Elle plongeait d abord [ se faisait avec de l’amidon et Je» 
une aiguille d ébène ou d’ivoire j prix en variaient avec ceux du 

j dans un étui contenant le colly- j j->lé. Il fallut même arrêter cette 
! re, et traçait autour de ses yeux pratique par arrêt du parlement, 
un cercle noir, qui leur donnait j tant devint grande la disette de* 
.i a i . ............. i céréales. Cette mode extravagan-
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à la fois la douceur qui séduit 
et l’éclat qui rayonne. Puis on 
lui présentait une boite à com­
partiments, dans laquelle elle 
prenait tour à tour le blanc qui 
corrige tous les bistrés de la 
peau, le rouge qui rend la fraî­
cheur aux joues, le bleu qui des­
sine les veines de son front, le 
carmin qui ranime l’incarnat de 
ses lèvres, et le henné qui donne 
à ses doigts les teintes orangées 
de 1 aurore. La coiffure termi­
nait cette laborieuse opération.

A l’époque du Bas Empire, les 
femmes furent aussi coquettes 
que leurs devancières. I.es vesti­
ges retrouvés à Antinoc ont per­
mis d’évoquer un passé presti­
gieux. On a retrouvé de nom­
breux accessoires de toilette tels 
que des mouchoirs, des rniroires 
d étain, des épingles d’ivoire, des 
flacons d’antimoine, etc.

Les femmes grecques, féminis­
tes avant la lettre, faisaient par­
tout concurrence aux hommes et 
accordaient plus de temps nux 
exercices du corps qu’aux arti­
fices tie la toilette. Elles se ser­
vaient néanmoins de cosméti­
ques blancs et rouges. Elles a 
valent 1 habitude sic s’oindre le 
corps tout entier avec des par­
fums solides et liquides, des
pommades et ries huiles.

A Rorr.-, vers l’époque d’Au­
guste, un faux air tic poitrinaire 
était de grande mode, comme au 
temps des romantiques. “Toute 
femme qui aime doit être pôle,” 
nous dit encore le poète Ovide 
dans son ART D’AIMER; "c’est

te de s’enfariner la tête disparut 
avec la Révolution.

Une ordonnance du médecin 
donna aux femmes l’idce des 
mouches, sortes de découpure» 
de taffetas noir qui simulaient 
au début des ramifications de* 
veines des tempes, et que les élé­
gantes se collaient sur la peau. 
La place qu’occupaient les mou­
ches était variable. Au coin de 
1 oeil se plaçait la passionnée. I.a 
galante, au milieu de la joue, 
lui haissct/sc, au coin de la bou­
che, Sur un bouton, la rccéleute. 
Sur le nez, l'effrontée. lui ct> 
quelle, sur les lèvres. Une mou­
che ronde était nommée l'assati- 
ne.

Avant rie terminer par de» 
couplets rimé» sur les »ept prin- 
cij>ales mouclvc» en faisant une 
opposition entre le passé et au­
jourd’hui, M. Cadicux dit: "Ici 
s arrêtent mes recherches. Car, à 
ce moment de ma causerie, de» 
distractions de caractère muni­
cipal sont venues m’enlever la 
liberté d’esprit qu’il m’eut folio 
conserver pour faire en résumé 
la psychologie de la mode, des 
circonstances qui lui donnent 
naissance et des formes inatten­
dues qu’elle peut prendre.

Nous félicitons M. Cadieux 
tl avoir présenté un travail si la­
borieux où les heures de recher­
ches ne se comptent plu*. Il a 
été récompensé par l’attention 
soutenue de ses auditeurs et par 
leurs nombreux applaudisse­
ments.
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Cest dans un esprit de famille que la population de St- 
Jérôme a accueilli l’hon. Edouard Rinfret, ministre des Postes 
dans le gouvernement fédéral, qui avait bien voulu accepter que 
ses amis de la ville qui l'avait vu naître, lui donnent un banquet 
pour souligner son ascension rapide dans la carrière politique et 
administrative. Les disting lés visiteurs qui nous ont fait l’honneur 
d'assister à ces agapes fraternelles, ont contribué par leur présen­
ce à donner à la fête un cachet enviable. En effet, ce n'est pas 
tous les jours qu'une petite ville canadienne qui ne forme qu'un 
minuscule point sur la carte géographique du pays, a l’immense 
avantage de recevoir et d'entendre le premier ministre du pays, 
la plus havre autorité en matière législative. le juge en chef de la 
Cour S îprêtnc. de dernières instances maintenant du Canada, la 
plus haute autorité en matière judiciaire, et le président du sénat 
canadien, la plus haute autorité en matière consultative.

Tous les convives ont-ils aussi éprouvé une émotion pro­
fonde à la vue de ses grands hommes d'Etat canadiens et les ont 
écoutés religieusement. Le t.h Thibaudeau Rinfret a laissé parler 
son coeur de papa et n'a pu, à certains moments, cacher l’émotion 
q ii l'étreignait. On aurait voulu l'entendre encore quand il a re­
pris son siège, tant ses paroles étaient puisées dans un coeur reste- 
tout plein d’affection et de tendresse pour ce fils illustre, et reste 
ainsi, ajoutons le à notre grande fierté, encore très attaché à St- 
Jérôme qui lui a donné une compagne parfaite pour chaque jour 
de sa vie et une mère idéale pour ses enfants.

Et quand le premier ministre du pays, le t.h. Louis Saint- 
Laurent, a laissé son fauteuil pour adresser la parole, un frisson 
de fierté a parcouru l'assistance qui s'est levée spontanément pour 
l'applaudir: tous devaient sans doute être orgueilleux de leur titre 
de Canadiens français. Le premier citoyen du Canada a rendu un 
bel hommage à son jeune collègue et il s’est félicité de l’avoir ap­
pels- dans son cabinet. M. St-Laurent comprenait l’émotion qui de­
vait étreindre le ministre des Postes pour avoir été dans une situa­
tion identique alors que les amis de son village natal de Compton 
le fêtaient en mai dernier. Tout comme M. Rinfret, M. Saint-Lau­
rent était parti assez jeune de Compton pour Québec alors que le 
premier laissait St-Jérôme pour lui aussi se lancc-r dans la carrière 
du droit, mais à Montréal. Nous sommes assurés que tous les jérô- 
miens pré ents au banquet garderont à jamais gravées dans leur 
mémoire la voix et les paroles du premier ministre du Canada qui 
rendait visite à la "Reine du Nord" pour la première fois de son 
histoire. _

Le héros de la fête s’est surpassé dans son discours et nous 
n'avons jamais c-ntendu un tel exposé magistral des sentiments qui 
devraient animer tous les Canadiens qui veulent travailler à la 
grandeur de leur pays. La leçon d'unité nationale que l'hon. R In­
fret a donnée à ses auditeurs a certes dû impressionner plusieurs 
qui affichent parfois une conception tout à fait différente de celle 
qu'a montrée l’orateur. Si tous les Canadiens, sans exception de 
race, de religion ou de langue, suivaient les conseils du ministre 
des Postes, le Canada connaîtrait plus vite, dans chacune des 10 
provinces, une même mentalité, cette mentalité canadienne décri­
te par le député d'Outremont.

Mais, le héros de la fête a habilement et agréablement dé­
veloppé sa thèse. Après nous avoir montré les horizons de son en 
fance, c'est-à-dire sa ville natale, St-Jérôme d'alors, il a élargi 
graduellement ces horizons pour apprendre à tous qu'il faut se 
considérer comme citoyens d'un immense pays s'étendant d’un 
océan à l’autre.

Nous sommes certains que personne ne se demande aujour­
d'hui pourquoi le premier ministre St-Laurent a demandé à 
Edouard Rinfret de rentrer dans son cabinet, comme ministre des 
Postes, au service de tous les Canadiens. S’il lit ces lignes, nous 
sommes convaincus qu'il comprendra combien St-Jérôme est fier 
de lui ... • ‘
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NOUVELLES DE LA 

LEGION CANADIENNE
A la suite de l'assemblée du 

comité exécutif le 25 janvier 
1950, le local de la Légion cana­
dienne sera ouvert tous les mar­
dis, jeudis et samedis.

NatureUemeut, tous les mar­
dis soirs, nous aurons un pro­
gramme de vues animées entiè­
rement gratuit; toute la popula­
tion jérômienne est bienvenue à 
ces représentations du mardi 
soir a 8 heures à la hutte de la 
rue Vaillancourt.

Le 21 février prochain, le soir 
du Mardi-gras, nous aurons une 
grosse danse à la hutte de la lé­
gion canadienne. Donc à 9 heu­
res p.m., nous attendons tous les 
légionnaires et leurs amis, cos­
tumes ou non, il y aura orches­
tre et be-aucoup de plaisir.

La légion canadienne se cher­
che un ameublement pour meu­
bler quelque peu la hutte, nous 
avons besoin de chaises, table-s, 
lampes, cendriers, etc., s’il y a-

vait quelques âmes charitables 
dans St-Jérôme, qui aimeraient 
faire cadeaux, d'une vic-iLe ta­
ble ou d’une vieille chaise, la lé­
gion canadienne vous en serait 
tellement reconnaissa.it. Appel­
iez le camarade Lucien Brunclle 
et on viendra collecter le-s effets 
à votre domicile.

Nous aurons prochainement 
une table de ping-pong au local 
et nous voulons, de ce fait, or­
ganiser une petite Ligue de jou­
eurs de ping-pong, tous les lé­
gionnaires et leurs amis qui sont 
intéressés à jouer au ping-pong, 
veuillez appeler Roland Bélan­
ger, tel.: 5426.

Jeudi soir, à 7 heures p.m., 
le 9 février prochain, il y aura 
un souper aux fèves aux lards 
au local; tous les légionnaires, 
leurs femmes ou amies et leurs 
amis sont invités, le prix d'ad­
mission est de S0.35.

A. K. Bélanger, 
publiciste.

NOUVELLES DE LA PAROISSE DE 
SAINT-JEROME

La toilette a toujours été de primordiale 
importance pour la femme

SOUS LE TITRE EVE A COMMENCE ", M LEO CAD1EUX 
JOURNALISTE, DONNE UNE CAUSERIE TRES INTE­
RESSANTE AU CLUB ROTARY ET TRAITE DES VE­
TEMENTS. COSMETIQUES ET COIFFURES FEMININS 
AU TRAVERS L'HISTOIRE ANCIENNE ET MODERNE

M. GASTON MONETTE ° E C E S

Lundi dernier, le 30 janvier, a été inhumé, au cimetière de 
Saint-Jérôme, le corps de M. Gaston Monette, époux de Carmen 
Dupras, décédé le 27, à l’âge de 32 ans. Ses funérailles ont eu lieu 
c-n l'église Sainte-Paule.
M. jOSEFH GINGRAS

M. Joseph Gingras, epoux d'Orise Cadieux, de la paroisse 
Sainte-Marcelle, est décédé le 27 janvier dernier, à l’âge de 68 ans. 
Son service funèbre a été chanté en l'église de Saint-Jérôme le 30 
janvier, et l’inh imation a eu lieu au cimetière de la même paroisse. 
M. DAVID LAUZON

Le 2 février ont eu lieu en l'église de Saint-Jérôme, les fu­
nérailles de M. David Lauzon, époux d'Alexina Morel, décédé le 
30 janvier dernier, à l'âge de 74 ans. L'inhumation s'est faite au 
cimetière- de St-Jérôme.

JEROMIADES

FETE DE LA CHANDELEUR 
Dimanche, le 5 février, est la solennité de la fête de la Puri­

fication de la T.S. Vierge. Ce dimanche est ordinairement appelé 
le dimanche- de la Chandeleur, à cause de la bénédiction des cier 
ges et de- la procession qui se fait dans l’église par le clergé portant 
cierge- en main. La bénédiction solennelle des cierges se fait à la 
grand'Messe, mais dans toutes les églises, à chacune des messes 
liasses, l’on fait également cette bénédiction.

SERVICE DE PREPARATION AU MARIAGE 
55 jeunes filles et 40 garçons assistaient au premier 

cours de préparation au mariage, lundi dernier. Le deuxième cours 
q îi porte sur la "Psychologie complémentaire masculine et fémi­
nine” aura lieu lundi prochain, toujours au même endroit, au 
Foyer Notre-Dame du Bon-Conseil.

250 établissements inspectés par M. 
A. Clark

RAPPORT DE L'INSPECTEUR SANITAI­
RE POUR LES ACTIVITES DE 

JANVIER 1950.

Le conférencier, présenté par 
M. Marcel Léonard, un ami qui 

* l’a bien connu a i début de sa 
carrière, a été remercié par le 
Dr Raymond Joly. Tous les <jrux 
SC sont acquittés de leur tâche 
fort habilement. C’était le dîner 
hebdomadaire du club P.otary 
de St-Jérôme qui, pour cette cir 
constance, avait accueilli plus 
de 170 personnes, dames et mes­
sieurs, venues entendre un si in­
téressant causeur en la personne 
du gérant de la Revue Sloderne. 
Ce dîner-causerie avait lieu dans 
le salon Mauve de l'hôtel Ma t­
rice.

M. Cadieux commence par 
aous donner le premier procédé 
utilisé par notre mère Eve pour 
subjuguer son compagnon du 
paradis terrestre, Adam: la poni- j 
me. "fruit symbolique dont on ! 
nous parle avec pudeur à l’épo- ! 
que de l'histoire sainte et du ! 
petit catéchisme.”

La femme égyptienne, il y a i

I.e commerce de gros en décembre se compare bien avec 
le mois précédent", nous apprend la Revue mensuelle îles Affai­
res de la Banque de Montréal, "mais sa vale ir est moindre qu’en 
décembre- 1948. Le temps doux a fait diminuer considérablement 
les ventes de détail dans le vêtement et les nouveautés, d’où le 
nombre inusité île ventes de soldes organisées en janvier pour ré­
duire le stock de marchandises saisonnières. Le commerce de Noel 
sauf pour la bijouterie, n'a pas répondu aux prévisions, surtout 
dans les petits centres, ce qui tient au chômage'.froissant. Bien que 
passables ou bonnes, les rentrées requièrent beaucoup de soin. Les 
prix du bois de première qualité sont fermes et la demande inté­
rieure est s able; la coupe relativement faible vie la présente s.ii- 
vm progresse bien, encore que le transport ait été entravé par le 
manque de neige. Les usines textiles, sauf quelques rares excep 
lions, sont fort occupées. La confection, malgré quelque ralentis­
sement de la demande, accuse un volume plutôt satisfaisant. Dans 
la chauss ire, l'activité se ressent du ralentissement dans 1c- détail. 
Les stocks tie peaux brutes sont bons et les prix stables. Le mar 
ché des fourrures brutes, qui a été ins'able, donne îles signes de 
raffermissement. Les fabriques de meubles ont pas mal d’ouvrage. 
Dans les industries lourdes, l'activité se maintient. La température 
hors de saison est funeste aux affaires dans les stations hivernales.

six mille ans, était vêtue d’une 
longue chemise ou robe flottan­
ts quj descendait jusqu'à la che- 
vills. Par-dessus cette robe, les 
femmes avaient un jupon qu’tr- 
ne ceinture retenait à la taille, 
ou bien qui se rattache aux é­
paules au moyen de bretelles. Le 
jupon était ordinairement d'une 
couleur très vive et enrichi quel­
quefois d'une étonnante variété 
de dessins.

Voici maintenant la femme 
d’Israël portant le voile qui a 
été de tout temps l’attribut des 
femmes d'orient. Dans les cas 
douteux ou nécessaires, elle se 
découvre le visage puisque nous 
savons que Rébecca res'c le vi­
sage découvert quand elle parle 
à Eliézer et n’abaisse son voile 
que lorsqu'elle voit arriver Isa­
ac, son fiancé. La femme de l'IIé 
breu portait des bijoux que lui 
vendaient des marchands phéni­
ciens.

là suivre à la page 2)

Entrevues
Dépotoirs
Inspections rue, enlèvement 

des vidanges 
Lettres adressées 1 -■ 

j Pisards 
Coves
Lunch car t t.
Gorogcs
Salons de coiffure 

I Epiciers 
Salles à manger 
Bouchers 
Restaurants 
Laitiers

21
5

24 
8 
2 
5 
2 
9

16
18
12
25 

9
10

Barbiers H
Plaintes reçues pot téléphone 11
Boulangers £
ïovernes 4
Théâtres 2
Abattoir J
Euiciers-Restaurants 13
Salles de pool et bovting restaurants 2 
Repas légers g
Logements 9
Biscuiteries — 3
Echantillons de lait ]j

TOTAL ' 250

Certificats émis 4
Antonio S. Lebcau,
Président d'hygiène.

Adolphe CLARK.
Inspecteur sanitaire.

C’est final, nous dit-on! L'aréna sera construit sur te terrain 
du parc de la rue Melançon, dans le domaine Parent. Si la majorité 
des Jérômiens sont satisfaits du choix de l'endroit, nous nous in­
clinerons! Cependant, nous n'avons qu’un parc d’amusement ici, 
et on ne trouve rien de mieux que d’y bâtir un palais de glace 
artificielle, une bâtisse qui va “jurer” avec l’architecture de l’école 
Dubois et de l’Externat classique. Et puis... on ne pourra plus 
reconnaître l’endroit comme un site vraiment résidentiel!

11 semble que 1950 sera l’année des "parties” et des voyages 
pour le Conseil municipal de St-Jérôme! C’est un fait! on coupe 
les dépenses dans tous les départements, mais on se garde un fort 
budget pour les amusements de messieurs les conseillers, dépenses 
de voyages. Coke et sandwiches pendant la séance de Comité, lunch 
après, avec café chaud, etc. Nos édiles ont décidé de faire un bon 
terme à l'hôtel-de-ville, çpr ils savent, pour la majorité d’entr’eux, 
que c’est le dernier ...

Bien que les séances de Comité se passent dans te secret, 
nous avons su, au travers des branches! que l'échevin Lapointe au­
rait mordu rageusement son cigare et fait de gros yeux à l’échevin 
Giraldeau quand celui-ci se serait prononcé en faveur du renvoi 
de M. Goussirand! . . On aurait employé, selon la rumeur, un lan­
gage pas très académique !...

L’hôtel Lapointe renaîtra de ses cendres! Notre journal 
avait été bien renseigné lorsqu’il mentionnait la construction de 
l'hôtel dans un article paru il y a deux semaines et intitulé ”1950”, 
L'ANNEE DE LA CONSTRUCTION!” La nouvelle est mainte­
nant officielle, et les Jérômiens sont heureux à la pensée qu’ils 
pourront de nouveau aller chez Fred, en compagnie d'amis, pour 
passer de si agréables moments .. .

25 ans de prêtrise
AL l'abbé Albert Lemay, curé de 
Stc-Marcelle et Al. l'abbé Biaise 

'■ Pleau, principal de l’Ecole Nor 
| male de St-Jérôme. célébreront 
! leur 25ème anniversaire d'ordi­
nation sacerdotale cette année.

Nos hôiellicrs connaissent une saison vraiment désastreuse, 
■t espère que les conditions atmosphériques s’amélioreront en fé­
vrier et mars. Peut-être connaîtront-ils une saison estivale exce!- 
lenre?

/

SPECIALISTE OPTOMETRISTE
' professeur à l'Université dr Montreol

348 ST-GEORGES ST-JEROME

Deux prêtres de St-Jérôme, 
MM. les abbés Albert Lemay et 
Biaise Pleau célébreront leur 
25ième anniversaire de sacerdoce 
cette année.

M. L’ABBE LEMAY 
Né à St-Eustache de M. et 

| Mme Joseph Lemay le 22 octo­
bre 1S99. le curé de Ste-Marcelle 
fit ses études au Séminaire de 
Ste-Thérèse, puis au Grand Sé­
minaire de Montréal pour être 
finalement ordonné prêtre le 26 
juin 1925. Après avoir été main­
tes années professeur au Sémi­
naire de Ste-Thérèse, puis pro­
cureur, il était nommé curé fon­
dateur de la nouvelle paroisse 
Ste-Marcellc, à St Jérôme, en dé­
cembre dernier.

M. L’ABBE PLEAU 
Fils de Camille Pleau, entre­

preneur menuisier de l’Epipha­
nie, le principal de l’Ecole Nor­
male de St-Jérôme est né le 30 
septembre 1.897. Le Collège de

l'Assomption le reçoit quelques 
années comme élève régulier du 
cours classique; il en part pour 
entrer au Grand Séminaire de 
Montréal. Le 6 juin 1925, il était 
ordonné prêtre. De cette année- 
là jusqu’à 1946, il enseignera au 
collège qui l’avait si bien pré­
paré au sacerdoce, donc 21 ans, 
après quoi, il est nommé prin- 

<0 suivre à la page 2)

Club de bridge
de St-Jérôme

Les habitués du club de brid­
ge, ;al!e des Chevaliers de Co­
lomb. sont sûrement des joueurs 
enthousiastes puisqu’ils n’ont 
pas craint d'affronter la tempê­
te mardi soir pour se rendre à 
leur partie régulière.

Les enchères furent des plus 
contestées.

Les gagnants: Nord Sud Mmes j 
A. St-Vincent et V. Nadon. Est- I 
Ouest: M. et Mme J. Rousseau.

Mardi, le 7 février prochain I 
aura lieu le duplicata mensuel j 
paires libres.

Prix substantiels en argent.
Tous les joueurs de Saint-Jérô­

me sont cordialement invités.
J. P1NSONNEAULT.

Nous tenons à féliciter sincèrement M. Hyman Grover, pré­
sident de Regent Knitting Mills Ltd, qui a mis à la disposition de 
la paroisse Ste-Marcelle, une salle spacieuse qu'il a fait rafraîchir- 
pour la circonstance. On sait que tes messes du dimanche ont lieu 
dans ce local maintenant que ce généreux industriel jérômien pres­
te à la nouvelle paroisse, sans aucun frais!

___________________________________________ \

La route des Laurentides a été fermée à la circulation pen­
dant une journée, la semaine dernière, mais le lendemain, la gran­
de voie était réouverte et chacun pouvait rouler sans encombre 
sur l’asphalte fumante — pneus sacs chaînes et skis sur te toîr... 
si l’on veut! C'est une saison hivernale extraordinaire, et il faudrait 
écrire un petit ou un gros traité sur l’influence du thermomètre 
dan? la viç des hommes. 1] y aurait là de quoi décrocher quelque 
inexistant doctorat en météorologie . ..

Nos Jérômiennes ont connu une période très active, la se­
maine dernière, alors que nos salons de coiffure, nos couturières et 
les salons de beauté ont été envahis par ces dames! On dit que le 
premier ministre du Canada les a trouvées toutes très ravissantes!

Vos marchands contribuent le plus au progrès de St-Jérô­
me. Combien de fois par jour sont-ils sollicités par des oeuvres de 
charité ou par tout autre organisation; toujours, ils répondent gé­
néreusement! Sont-ils sollicités par des organisations sportives, 
encore là. ils ne font pas la sourde oreille. Pourquoi alors ne pas 
les encourager plus souvent en achetant tout ce dont, nous avons 
t'esoin dans notre ville. Nous ferons alors notre part pour amélio- 
-er les affaires dans notre localité.

Au moment d’aller sous presse, on nous informe que le 
QUATUOR, qui semble plus déterminé que jamais à faire passer 
ses intérêts en premier avant les intérêts de St-Jérôme, a tenu un 
petit caucus secret avant la séance du Conseil et a rejeté totale­
ment ce qui avait été préalablement adopté en Comité la semaine 
dernière. Nous nous révoltons contre un tel état de choses au 
nom de la population de St-Jérôme qui n’entend pas que ses af­
faires soient réglées en dehors du Conseil, dans la maison de tel 
ou tel conseiller. Que le QUATUOR fasse bien attention! Il sem­
ble qu'on se rit de l'administration de St-Jérôme! Quand tes Jérô­
miens verront que le trésor est vide comme la chose va tout pro­
bablement se produire au train où on va là. tes amis du QUA- 
TL'OR le regretteront!

Dernière nouvelle! Décision prise par le QUATUOR c-n de­
hors du Conseil, au petit caucus: Goussirand est réinstallé! Jamais 
les relations n ont été si tendues entre 1 LJnion des Employés et le 
Conseil qui a été sommé de rencontrer l’Union; la convention ne 
serait pas respectée! On aurait mis à la porte des employés qui 
ont plus detat de service que d’autres à l’hôtel de-ville pour oro- 
téger les favoris du QUATUOR !

Marc FORTIN

NOUVEAU CHIROPRATICIEN TEL. 5273
A 292 RL E ST-GEORGES. ST-JEROME 

à votre service

PIERRE PAQU1H, D.C.
N. C. M. — RAYONS X

Membre de iAssociation Internationale des chiropraticiens 
BUREAU: Tous les jours de 10 h. a.m. à 12 h. a.m. — 2 h. 

p.m. à 5 h p.m. — Lundi, mercredi et vendredi stairs:
7 h. p.m. à 9 h. p.m.
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AD F/L DES SOUVENIRS

//VIEILLES MAISONS //

Scandales de
l'économie

Quand on parie du vieux cinéma le "Diana", on évoque en 
même temps son rival, le "Rex", non le "Rex" que nous connais­
sons, mais le Rex des premiers jours, le "Rex" de l’édifice Beau­
lieu, qui porte d’ailleurs encore ce nom en fronton.

C’était "le théâtre de madame Duclos” pour la plupart, 
comme si les noms étaient si difficiles que cela à prononcer!

Quelques années après La disparition du Diana un pharma­
cien du temps, M. Georges Langlois, dont la pharmacie faisait le 
coin de la place du marché, où loge aujourd'hui un électricien, 
décida de construire un cinéma, le "Georges".

11 y mit beaucoup de temps, beaucoup d’argent et beaucoup 
de patience car, novice en construction et ignorant en cinéma, 
il eut terriblement à souffrir de la concurrence. Quelques mois 
plus tard, il vendait son cinéma à Madame Duclos qui y déména­
gea le “Rex”. Un ciné de Ste-Thérèse acheta l’enseigne lumineuse 
"Georges".

Mais ce cinéma de M. Langlois fut construit partie sur l'en­
droit où se trouvait autrefois le "bowling". Ce "bowling" a laissé 
à plusieurs de "cuisants” remords.

La porte principale de ce bowling était, naturellement, sur­
montée d’une marquise quelconque dont je serais bien en peine de 
faire une description. Cette marquise avançait jusqu’à peu près au 
milieu du trottoir.

Comme tout bowling digne du nom, cet endroit réunissait 
tous les soirs et surtout les dimanches après-midi, tous ou presque 
des jeunes désoeuvrés de la ville et beaucoup se contentaient de se 
masser auprès de la porte d'entrée.

■En hiver, la marquise, comme il se doit, couverte de neige 
et de glace, diversait son trop plein, sur le milieu du trottoir, de 
sorte qu'à cet endroit il y avait toujours une perte glacée allant de 
la rue vers l'édifice. Ce n’était pas l’âge des nettoyages égaux des 
trottoirs par les employés municipaux!

Je ne gagerais pas que les propriétaires soit de la bâtisse, 
soit du bowling netaient pas heureux de cette situation! Tou­
jours est-il que cet endroit était le plus fréquenté de la ville, les

Les Amis de l'Art

/NtroJuction a Véconomie de 
demain

par Fernand Bourret
* * • : RECEP1 IONS ; Rejeanoc Savignac, fille de M.

De quels "scandales" s’agit-il? | Avant le banquet donné en et de Mme Roméo Savignac, de 
De l’insécurité, de la faim, de 1 honneur de l’honorable Edou- Sainte-Thérèse, avec M. Roger
la "misère imméritée", des "pé- -trd Rinfret, ministre des Postes Prud'homme, fils de M. et de
chés" contre une abondance tel- du Canada, samedi soir dernier, Mme Albert Prud'homme, de
le, qu’on en vient à la stérilisa- ] M. Marc Rolland, gérant des 1 Sainte-Dorothee.

Evénements Artistiques: Au
théâtre des Compagnons, les 4* 
9-11-16 18 23-25 fev., matinée. 

Le meurtre dans la cathédrale" 
(Pour les membres au-dessus de 
15 ans). — Au Gésus, les -1-5-6­
7-9-10 fév„ "Polichinelle” de 
Lomer Gouin. (Billets à prix ré­
duits sur présentation de la car­
te de membre au Ge.u). — A 
la chapelle du Collège St-Lau- 

• » • I rent, le 6 fév., le groupe de Con-
A St-Jérôme, samedi dernier, | rad Letendre présente Gaston A­

a été béni le mariage de Mlle j rel organiste. (Billets à prix ré- 
Ro;e-Aimee Asselin, fille de M. jduits sir présentation de la car­
et de Mme Cyrille Asselin, de - te de membre a l’Auditorium). 
St-Jérôme, avec M. Léo Lefeb- Au Plateau, le 10 fév., Andre 
vre, fils de M. et de Mme Charle- | Asselin. pianiste. — Au Forum, 
magne Lefebvre, de Saint-Clé- Ile 11 fév., en matinée Ice Follies, 
ment de Viauville. | Au Plateau, le 16 fév., Alexan-

* * * i dre Borovsky pianiste. — A la
FIANÇAILLES | salle D’Arcy McGee, le 19 fév..

On annonce les fiançailles de ' l’Entraide de l'Ecole Auguste 
Mlles Thérèse Petit, fille de M. I Descarries présente Mlles Thé- 

Au banquet Rinfret, samedi et de Mme Télesphore Petit, a- rèse Landry, Mireille Descarries 
soir dernier, on remarquait à la vec M. Raoul Cbartrand, fils de et Madeleine Dugal. 

naître de tels points de vue", ! table d’honneur; Mmes Thibau- M. et de Mme Joseph Edouard Auditions: Les jeunes chan- 
ecrit Daniel-Rops à l’auteur. ! deau Rinfret, épouse du juge en Chartrand, de Sainte-Rose. teurs, pianistes et instrumentis-

CHANIS LAURENT1LNS

SON REGRET...

tion de 1a production, aux des­
tructions massives pour sauve­
garder le profit.

L’auteur, Fernand Bourret, 
rédacteur en chef du Front Ou­
vrier, déroule devant le lecteur 
une projection si impressionnan­
te de faits irréfutables, de sta-

moulins de St-Jérôme et de Mt- 
Rolland de la compagnie de Pa­
pier Rolland, et président du 
banquet, recevait les invités 
d'honneur à un cocktail en sa 
résidence de l'avenue Rolland.

Après la soirée, les invités 
d'honneur, les parents de l’ho-

tistique-s sérieuses qu’il convainc notable Rinfret et les organisa- 
de l'urgence de débouter l’éco- ] teurs du banquet assistaient à 
nomie classique et néo-classique j une réception donnée par M. et 
de positions désormais insoute- Mme Simon Latour, 
nables et absurdes.

"Dans votre patrie, vous pou­
vez faire du bien en faisane con-

Dans le iram une belle fille a cheveux boucles tombant en tire 
chaude sur un manteau de drap, soupire long :ement.

Sa maman demande:
__ Tu as du chagrin Françoise?
La blonde espiègle de répondre, avec un plus gros soupir:
— Je suis née trop tard. J’aurais voulu vivre avec mes grands- 

parents, dans leur jeunesse.
Pour la gentille inconnue de la grande ville, levons le rideau du 

passé, puisq ic ses aieux viennent de Saint-Jérôme.

Avec force statistiques, faits chef de la Cour Suprême, sa 
et arguments à l’appui, l’auteur ■ fille, Mme Sainte-Marie, et Mme 
dont c’est le premier ouvrage, Marc Rolland, épouse du prési- 
veut d'abord mettre les esprits dent du banquet, 
d'accord sur des conclusions é- j Mme Rinfret portait une robe 
lementaires, sur l'idée fonda- noire avec corsage d'orchidées 
mentale qui doit présider aux mauves; madame Sainte-Marie, 
réformes nécessaires et justifie une robe noire garnie de sequin 
ainsi le sous-titre de l'ouvrage: or; et madame Rolland, une toi- 
Introduction a Véconomie de de- lette également noire, avec des

fleurs ai corsage.
• V •

BAL DE GALIEN 
Madame Armand Fleur)-, de 

Saint-Jérôme, fait partie du co­
mité féminin pour le Bal annuel

mat ii

"Il ne s'agit pas d’une appli­
cation plus judicieuse des prin­
cipes économiques "orthodo­
xes", mais de la refonte même

DEPLACEMENTS
tes sont invites a participer aux 

| émissions radiophoniques des A-

C'est l'été. .
Une lune pleine joue a cache-cache entre les billots de monsieur 

Léonidas Villeneuve, cordés en poissons morts, dans la 
rivière du Nord.

Quel clame!
Peu ou pas de bruit.
Un air de piano vient réveiller les oiseaux dans leurs nids tout au 

faiie des érables et des ormes de la rue Labelle.
C’est une des filles du notaire Louis de Gonzague Lachai- 
ne, excellente musicienne, qui joue du Chopin.

Pas de radios.
Pas d'autos.
Pas de boites à musique.
Le grand calme de la grande nature s'épanouit avec la nuit chaude.
ici une cigale joue de la mandoline.

Plusieurs anciennes élèves du mis de l'Art. — En signalant La un grillon appelle sa compagne dans un foyer éteint. 
Pensionnat des SS Anges étaient DO 6291, on aura tous les dé- - - • ■
de passage à Saint-Jérôme, di- tails concernant les auditions.
manche dernier, a l'occasion de 
la Partie de Cartes-Conventum 
donnée par les religieuses de 
Ste Anne en la grande salle aca­
demique du Pensionnat.

1^5 t . , . . uutv i^uuuiti jtvui it. uai di

personnes d’en bas se rendant à l’église devaient y passer et les î U w%oir cconomltlu*: dans 500 des Disciples de Galien qui aura 
personnes d’en haut se rendant aux magasins ou aurinéma de- I-$PMt ? daDS 5e,-Pnnc,Pes • af‘ " * ’ ’ ’’ ’

la revue Lectures.

SCANDALES DE L’ECONO 
MIE. de Fernand Bourret, est é-

vaient également y passer.

Et alors, n’est-ce pas, en arrivant à cet endroit de glace vive 
que ne -recouvrait jamais la moindre motte de terre, que de jeunes 
filles, que de dames ont tait admirer leurs toilettes . .. par le des­
sous! J’en fus moi-même. Pas un garçon ne se dérangeait pour 
venir nous relever et la dignité aidant, nous attendions d’être beau­
coup plus loin pour nous frotter ou pour boiter un peu . 1.

Un autre édifice qui a changé d’aspect depuis du moins j c311*. aux intellectuels comme 
une vingtaine d’années, est la résidence actuelle de M. Lorrain, i aux ouvriers. Sa documentation 
coin Labelle et Parent. Cette maison, sans doute éléphant blanc ! exceptionnelle le fera recher- 
pour ses propriétaires a hébergé durant ce laps de temps des lo- cber par tous les travailleurs so- 
cataires bien différents. Ce fut même, un temps, l’hospice. Dans ciaux. 
la partie occupée aujourd'hui par les cuisines, plusieurs de nos ! , .... .
brillants avocats y ont tenu leurs bureaux. J’ai moi-même con- uT
naissance de Me Marchand, du juge Barrette, Me Raymond Ray- - d -*0 pafies’ Publle

moud et Me Jos. Fortier. Quelqu’un me disait aujourd’hui que 
L'Hon. Juge Rinfret, au temps de sa société avec Me Marchand 
ou Me Prévost, on ne savait plus, y avait aussi occupé un bureau.
Nul doute qu'en ce cas, ce coin de maison désaffecté attirera l'at­
tention des distingués visiteurs de St-Jérôme, en fin de semaine.

Mme J. R. Brais, de Montréal, midi de 3h30 a 5 heures.
a fait un court séjour à St-Jérô----------------------• --------------
me, au début de la semaine.

Mme O’Donoghue, de Yon­
kers, New-York, a ete l'invitée 
de ses soeurs mesdames J. E. 
Prévost et Rémi Poulin, de St-

Le chien du père Rémi Mailliot répond à son écho, là-bas du côté 
de Saint-Colomban.

Une des vaches de l’oncle Bruno beugle tristement.
Hier, on lui a enlevé son veau de race, vendu au celcle agricole de 

Saint-Janvier.
Soudain un cri terrible.
Tous les gamins courent à l'appel, 

désormais que le mercredi apres- C’est le train de Montreal qui entre en gare.
La vapeur siffle.
Les roues grichent.
Voila le plus gros bruit de la semaine.
Et vous devez en blâmer le bon cure Labelle avec son chemin 

de fer.

Note: Contrairement aux au­
tres semaines, la vente des bil­
lets au nouveau local ouvert par 
l'Association, en l’Ecole Victo­
ria, 1822 rue St-Luc, ne se fera

J'ai été un paria
lieu dans la grande salle de bal firme dans la preface, Théophile de lHôtel Windsor, sous le haut

rtran , r acteur en chef de patronage de M. J. H. Stephen- Jérôme, récemment.
son, gérant général de Parke-
Davis et de Mme Stephenson. Mme Jean Simard a passé

_______________ Cet événement mondain sera quelques jours à Montréal, cette
crit dans une langue simple et i 50115 la présidence de Son Hon- semaine, l’invitée de son gendre 
accessible à tous. Il s’adresse aux ! near le maire de Montreal M. et sa fille. M. et Mme Georges 
patrons comme aux chefs syndi- Camilien Houde et Mme Houde. Ouellette.

Sous ce titre captivant Jean 
Mermoz, le grand aviateur fran­
çais, nous raconte, dans le "Di­
geste” français de février, ses dé­
buts difficiles qui feront réflé­
chir tous ceux qui veulent réus­
sir sans travailler — surtout sans 
persévérer. Dans ce meme

Voici l’hiver.
Des bancs de neige de huit pieds bordent la rue Labelle.
Partout les enfants se sont creusés des tunneLs, ont bâti des 

fortains.
Le vent froid tend en cordes de violon les branches de tous les ar 

bres et joue la symphonie de la giboulée.
Des grelots.

méro, varié poui plaire a tous, i C’est le dne'eur Wilfrid Prévost qui revient de visiter un malade

CHANTAL

aux Editions Ouvrières, 1037, 
rue Saint-Denis, Montréal-18 
en vente partout au prix de 
SI.50 (par la poste: SI.60).

., ..... [primeur, un texte duMARIAGE Mlles Monique et Helene \ .1- ; £,aude.Henri Grignon,
Ces jours derniers, en l’egliselemaire, de Sa.nte-Rose, étaient Ju grand succès de ljbrairie -Un

Sainte-Thérèse-de-Blainville, y a de passage à Saint-Jérôme, di­
ète célébré le mariage de Mlle manche.

e "Digeste français,” offre en j a *a rivière-à-Gagnon.
célèbre - ** avait loué le cheval ambleur du cocher Godfroy Valiquctte. 
auteur ! ^cs cr’s joyeux montent de la rivière, figée comme du beau lait 

caillé.

*f *, AMES ET VISAGES
Tobkoutms de Front* Y Hommage au* Amis de l'Art

(Par CECILE CHABOT)
PARIS, janvier 1950. — Des brumes et du soleil, des falai­

ses de granit et des plages de sable, des montagnes aux pics cou

L/ft pi * f ' O k o r . , auu vju UU LC5 /

non. Km fret... 1 vercs de neise et des iardins fleors-des rou.tcs et des -‘'teres se • chés capitaux dc h mc.dcci

P A R L E R I E suite de la qage 6 
Mgr Emile Dubois, P.D., curé 

de St-Jérôme, a rendu un bel 
hommage au juge en chef du 
Canada, au premier ministre du 
pays et au ministre des Postes en 
leur disant qu’ils portaient plus 
haut leur titre de catholiques 
que tous les autres titres. Il a 
montré dans son allocation, l’é­
troite collaboration qui a tou­
jours existé en l’Eglise et l’Etat 
depuis la fondation du Canada.

Dans une allocution brève 
mais bien sentie, M. le juge Her­
mann Barrette, de la Cour des

—Bonsoir Doc!
—Tiens, bonsoir, ça va!
—Non! Ca ne va pas!
L’autre soir, un voisin m’offre de me conduire en ville en 

auto et de m’éviter ainsi d’attendre l’autobus. Il ne faisait pas 
chaud et puis cela me permettait d’économiser un billet d’autobus.
J acceptai. En cours de route, mon voisin me raconte qu’il s’en va 
rendre visite à son médecin de famille. Il souffre du foie.

"Je n’ai pas envie de passer une autre nuit comme la der­
nière,” me dit-il. "Cest pas endurable!” 11 me confie qu’il a bien 
peur que le docteur lui commande de se rendre à l’hôpital, mais...

En. arrivant au bureau du médecin, on croise ce dernier à 
la porte de l’ascenseur et c’est alors que mon voisin dit d’un ton c ,
très catégorique: "Non, ça ne va pas!" Il voulait convaincre son 5054,0115 de la Pzix a St-Jérôme, 
médecin dès l’abord qu’il souffrait et qu’il avait bien besoin de I a rendu un hommage au remis­
ses services. £re des Postes au nom de toute

, . lia population de St-Jérôme.
Je n’ai pas revu mon voisin depuis et je ne sais pas s’il a dû I 

se rendre à l’hôpital. Vous comprenez, la machine humaine s’use. I Comme 1 a dlt 5‘ bien M. Si- 
Dtirant les Fêtes, cet homme si rangé et routinier a commis des j mon. Latour’ le ma!tre de co,é' 
abus. Autrefois, son médecin l’eût condamné à un régime sévère. momesu comment ne pas être 
Aujourd'hui, il lui recommandera sans doute de ne pas abuser I fior d otre Canadien français 
de certaines choses et lui fera prendre une de ces drogues nou- quand on 5onge qje •<-• premier 
velles dont on annonce fréquemment la découverte. De toute fa- î min:stre du Canada, que le juge 
çon, j’ai la certitude que son médecin fera tout pour améliorer e.n chef du et que ^ pré­
son état. ; sident du Sénat sont des Cana­

... ' diens français! Nous sommes
Au premier abord, ce qui m a surtout frappé dans cette I très honorés et très heureux de 

rencontre, cest la réponse du malade. "Non, ça ne va pas!” Et je les avoir parmi nous ce soir", 
me mis a penser aux milliers de personnes qui, chaque jour, pro- j
noncent ces mêmes mots devant un médecin. Et chacune d'elies ! Ces Paro,f5 reflétaient fidèle- 
est parfaitement assurée que le médecin dans la plupart des cas I meru le w;nt‘nnent non seulement 
peut guérir le bobo qui la fait souffrir. I des convives, mais de toute la

, ..... I population dc St-Jérôme qui au­
, . 1 ”f.n 3 toujours été ainsi. Il n’y a pas si longtemps, la rait aimé assister à ce banquet,
science médicale n en était qu à ses débuts et souvent, le médecin [si les circonstances l’avaient vou- 
ne pouvait faire mieux que soulager son patient sans pouvoir en- lu, pour acclamer ces trois gran 
rayer complètement le mal. Aujourd’hui, quelle différence! : des figures dc l’histoire cana-

On observe ces jours-ci une semaine de santé nationale et d,enne dc 195°- Malheureusc- 
d'éducation en hygiène. Cest la sixième lancée par la Ligue de 
santé. Si I objet premier de cette semaine est de renseigner le pu­
blic sur les principes d’hygiène, je crois qu’elle atteint par ricochet 
un autre but. Celui de faire comprendre mieux à la population 
l’immense travail accompli par la profession médicale depuis 
quelques années.

craisant sans cesse comme les fils d’une toile d’araignée, des vigno­
bles et des champs de blé, des cathédrales gothiques et des che­
minées d’usines, des villes antiques et des mécaniques modernes!

Provinces d’un même pays, les unes aux autres soudées, in­
séparables. et pourtant si distinctes, si elles-mêmes, par leur géo- j 
graphie, leur architecture, leur climat, leur gastronomie, 
leurs coutumes et leurs tendances, leurs types humains et même j 
par l’accent varié d’une langue Identique, qu’on croirait, en les I 
parcourant, parcourir des pays différents.

Bretagne et Lorraine, Provence et Touraine, Normandie et 
Savoie, petites Frances; diverses et personnelles, sans lesquelles la 
grande ne serait pas ce qu’elle est. Visages innombrables d'une 
même contrée! Merveille de diversité aboutissant a un miracle 
d'unité!

. Cette 50033‘ne nous permet de songer aux milliers de méde­
cins qui le jour ou la nuit, hiver comme été, répondent aux appels 
de leurs patients, tachant de soulager leurs maux; de se rendre 
compte aussi que ces mêmes hommes, lorsqu’ils ont du temps li­
bre, sont les premiers à travailler pour les organismes qui prêchent 
1 hygiène, à consacrer de nombreuses heures à se renseigner sur les 
plus récentes découvertes médicales et à rechercher de nouveaux 
traitements afin d’éliminer les maladies ou de faciliter leur cure.

On ne petit ignorer l’immense contribution apporter à la 
santé publique par les médecins dans la pratique libre de leur pro­
fession. Je crois qu'il n’y a pas de plus beaux exemples de cette 
contribution que l’étude de la statistique suivante: seulement trois 
sur dix des enfants nés en 1900 pouvaient espérer atteindre l’âge 
de 70 ans, alors que cinq sur dix enfants nés aujourd'hui vivront 
jusqu’à cet âge.

ment, c’est là que l’on regrette 
ne pas avoir à St-Jérôme de sal­
le plus grande que celles que 
nous avons actuellement; nous 
espérons qu’avec la construction 
de l’aréna, le problème sera vite 
.résolu.

ne;
i Le judo peut vous sauver la vie; 
i A l’assaut du sommet du monde.
| Les lecteurs en mal de voyage 
I seront heureux de lire l’éton- i 
' nant voyage: Huit mois chez les j 
lamas thibétains.

Pour finir, nous signalons un 
texte important du Rév. Père 
Bergounioux. prédicateur du 
Carême à Notre-Dame sur "La j 
spiritualité de S>. François”.

Plus que jamais le "Digeste : 
français" s'améliore pour attein­
dre son but ultime: plaire tout 

Et puis, tels de grands vents tumultueux, des idées nouvelles. ! en instruisant, 
a tout moment, s'abattant sur la vieille âme de la France, traçant i 
en elle’ des chemins neufs, aboutissant tantôt à des ravins pleins j •
d'ombres, antôt a des clairières éblouissantes de lumières! i i

Travaillée en tous sens par des remous et des courants di- ] *-G COI Fl . . .
vers, penchée sur toutes les sources, tournée vers tous les horizons, j --------------
mobile à l’infini, l’âme de ce grand pays est continuellement vi- ; suite de la page 10
vante, habitée d’erreurs et de vérités, de misères et de grandeurs, j les plus ilégontes et les mieux ho- j 
de faiblesses et de beautés comme toute âme qui est vraiment âme billécs du Conodo, Nicole Germain, 
d humanité. j Voilà quelques-unes des personnalités j

La France n’accepte pas d’être uniquement du passé, elle i en ,uc *1* n,r,c P0*5 et dont le village | 
c-st du présent et de l’avenir, en même temps. Elle ne consent pas d' 5te Adele peut, ovec joie, s’honorer 
à être un musée, si riche et si merveilleux qu’il soit, un musée fer- de compter parmi ses citoyens, 
mé où ne pénétrerait plus le jour avec sa clarté et son poids, un
musée hostile à toute acquisition nouvelle, figé dans la possession TRAVAUX EN COURS DANS LE VIL- ! 
et la contemplation de ses trésors. Ses fenêtres sont largement ou- STE ADELE. — Depuis ou delo ,
vertes, non seulement sur des lointains qui furent et demeurent de 2 on5 le vi"°9* de Ste-Adèle jouit | 
glorieux, mais aussi sur des perspectives mystérieuses, non encore d un ic',ice d’egoûts. Une rue. dénom- j 
explorées. mée rue du "Chontcclerc", ne jouissoit

En elle, la vie demeure et continue, entre et se renouvelle. pos dc ce tcr*ico. L'obligation ou se j
trouvait les gens de cette rue de possé- i 
der les égouts a décidé le conseil dc lo j 
corporation du villoge dc Ste-Aeiéle i i 

à suire à la pege 7

j homme et son péché", sur notre [ Los PIus Rramh ont la permission de veiller jusqu'à neuf heure», 
[étoile de la radio.et du cinéma i 5005 *es étoiles.
[Nicole Germain, intitulé: “Ma Vitc une aott° glissade en traîne sauvage dans la côte de William
j voisine Nicole". De plus, les lec- j . Sc°£t.

Emérencienne’, Hélène, Alice, Marie-Virginie, Jeanne, Thérèse et 
Germaine sont avec leurs amoureux de collégiens.

Vous retrouvez les belles dans leurs chambrettes, si heureuses.
La vie est belle.
L’élu d’un soir a ose serrer une main gantée.
Il a posé son bras autour d'une taille gracile.
Bien oui, c’est un timide bécot qu'il a volé, dans les cheve-ux sen­

tant bon, au plus vite dc la descente.

I teurs auront interet a lire les 
! articles suivants: L’envers da la 
j célébrité; La chance et les mal- 
j chances; Les nions étranges; Le 
i règne de la géte du grand écri- 
j vain français G. Duhamel; Je 
ne suis qu'un passant; Les 7 pé-

Blonde enfant du tramway, vous venez de revivre quelques minu­
tes du cher passé.

En écoutant le jazz, les horribles hoquets des autos, la plainte érail­
lée des autobus et des camions et quoi encore, moi aussi je 
voudrais me revoir avec les aieux . . .

Adolphe NANTEL.

Et cette religion des valeurs acquises en meme temps que cette 
recherche, alléatoire et passionnée, de celles à acquérir; cette cer­
titude de l’accomplissement et cette inquiétude du renouvellement; 
cet orgueil légitime et cette crainte explicable; cette victoire et 
cette lutte recommançant à tout moment; cette cohabita­
tion de ce qui fut, de ce qui est et dc de qui pourrait être; tout ceci 
donne à la France son âme complexe, immuable et changeante, son 
âme toujours pareille à elle-même et toujours vivante.

Pays subtil, difficile et facile à comprendre! Pays quiet et 
tourmenté, craintif et sûr de lui-même! Pays ouvert au grand air 
et parcouru de souterrains! Pays lourd et léger dans son corps, 
son cerveau et son coeur, à la fois si près de la terre et si près du 
ciel! Ames et visages divers, espérance et plénitude, ô France, 
pays qu’on ne peut pas ne pas aimer quand il nous fut permis 
de vivre en lui!

Cecile CHABOT, m.s.r.c.

—Bonsoir Doc!
’’.-Wi ■ A. SAUMIER

BEURRE ET CREME GLACEE
Surveillez nos annonces.

# Produit de haute qualité.
• Encourageons les nôtres

Si vous êtes faibles, 
nerveux, sans entrain

Retrouvez vitalité, vigueur, énergie
N* •r/tjfTrpi* plan d* ftlbtov*. IjumIdfrirrywlon 
nrrvüim* du r» A U pauvreté d*i uror. liAvaïUea-vrma 
Trtla *x di«iki*. aoyei plein d er.train toute la Journée, 
ayei une réeerve <f4omc1« pour la aolr l*rer*ea 
«3*tre*. Contient fer. vitamine I». nalrltim. pho«- 
ijtJiri» Tonifie |« «anc. reenrwtltu* l’oraanlame, 
stimule et ranforr.it, s/r.Alk.re l api^tlt et Tn <3!k’ot- 
tlon. Coûte peu. ffouveeu format >! reeai eeuioment 
Vk Keeayea aueel lue noniprlfnfo-tnnlvj’i** Oatre* 
pour rerouvrar vlrueur, entrain, vitalité, A partir 
d'tujourd liui. Toute* pharmaelea

Crémerie de Terrebonne
Athocose Comtois. Drop.

Tél. 603 r 31 Terrebonne, P. Q.

--------- (lod.)

tBaaBBaanaaMaareanaaeBaac:

ALPHONSE RANGER
ENRG.

Entrepreneur-Electricien 
Réparations générales 

Spécialités: Réparations de laveuses et 
soudure 6 l’oxygène. — Pièce* de 

rechanqe de laveuses "Beatt/* 
et autres marques.

Vendeur autorisé des produits "Northern 
dectric' et "Beatty": Réfrigérateurs, 

poêles électriques, repasseuses, etc.

266, rue Labelle

SERRURIER
Tél. 4672

Saint-Jérôme

car l'omour va do pair avoc lo séduisant

Aphrodisia
le parfum proféré dos hommes 

pour vos plus ballot toilette»
créé por Fabergé

Parfum Extraordinaire 6.50 10. 18.

Foborgotto 3. 

Cologne Extraordinaire 1.50 2.50 4.

Fabergette Ensemble 4.30

PHARMACIE

RENE DUMOUCHEL

Tél.; 3558
313 rue Labelle,

StJérôme, P. Q.
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• • • NOS FUTURES ETOILES lité. On ne peut être qu’alarmé 
à penser ce que peut être le ré­
sultat sur la conduite des gens, 
quand les conséquences autre­
fois graves de l'immoralité le 
sont beaucoup moins. Et il 
semble qu’il en sera vraiment 
ainsi avant peu.

C’est John Stokes, l'un des 
plus célèbres syphilologistcs, qui 
déclarait que la bonne conduite, 
et non la thérapeutique, consti­
tuait le véritable préventif des 
maladies vénériennes. C’est le 
thème principal d'une section 
spéciale d’hygiène sociale des

Faits sur la Santé, une petite 
brochure soigneusement prépa­
rée et publiée par la Ligue ca­
nadienne de Santé à l’occasion 
de la Semaine nationale de la 
Santé. 11 est révélateur que les 
société bénévoles chargées d’é­
tudier et de faire l’éducation 
populaire dans le .domaine du 
contrôle des maladies vénérien­
nes sont généralement nommées 
des sociétés d'hygiène sociale. 
L’hygiène sociale va beaucoup 
plus loin que le problème du 
simple traitement, un fait que 
malheureusement beaucoup de 
gens ont publié.

les, considère que la formation 
de prospecteurs compétents est 
essentielle à cette fin.

Pour renseignements supplé­
mentaires et inscription, on est 
prié de s'adresser au plus tôt aux 
bureaux de l’Ecole Polytechni­
que, 1430, rue St-Denis, Mont­
réal, MA: 53H, ou le soir à EX: 
1098.

Pierre Mouffette, 
Professeur titulaire de Géologie- 

Organisateur du Cours de 
Prospection.

CINQ SEMAINES DE COURS DE 
PROSPECTION A POLYTECHNIQUE

Lo/'j Marshall, soprano de Toronto, et Robert Savoie, bar y- 
ion-dramatique de Montréal, seront les prochains concurrents 
yu concours national NOS FUTURES I ETOILES que l'on enters- 
drj au réseau Français de Radio-Canada, dimanche, le 5 février, à 

jj) heures du soir.

La bonne conduite demeure 
la meilleure défense contre

les maladies vénériennes
Il semble que l’usage des re­

mèdes récemment découverts 
tomme lu pénicilline ont un ef­
fet déterminé dam. la diminu­
tion de lu gonorhée et de la sj - 
philis, affirme le magazine 
fflEALTU” dans un éditorial 
jSpécial pour le Jour nationale de 
iFHvgiene spéciale.

; Le |our national de l'Hygiè­
ne sociale, célébré chaquu année 
tu Canada et aux Etats-Unis, 
tombe le premier mercredi de 
février. Au Canada, il fait partie 
de la Semaine na ionale de San­
té qui a lieu cette anne-e du 29 
janvier au -1 février.

"Heal.h" continue en disant 
que non seulement les remèdes, 
nuis aussi la volonté des gou­
vernements de dépenser de l’ar­
gent pour des cliniques et des 
services de san e publique- sous 
forme de leg.slation et de per­
sonnel pour prendre- soin des 
[personnes contaminées a eu aus­
si quelque effet.
J "Il est merveilleux que la 
Science medicale ai» procuré les 
moyens de livr.-r une efficace at- 
tsoue médicale contre les mala­
dies vénériennes, ccs fléaux q ti

de se souvenir dans notre admi­
ration de cette oeuvre médicale 
que ces maladies sont essentiel­
lement les conséquences médica­
les de problèmes moraux et so­
ciaux qui ne sont pas résolus. 11 
pourrait bien se faire qu'en cor- 

j rigeant les résultats, nous soy­
! ons tentés de négliger la cause; 
[ ainsi, a la longue, en manquant 
I d'influencer favorablement- le 
comportement entre les sexes, 

i nous pouvons nuire à nos stan­
dards sociaux et moraux et mê 

J me en arriver à ne plus exer 
| cer de contrôle sur la maladie.

La direction de l'Ecole Poly­
technique désire annoncer qu'el­
le donnera de nouveau, pour la 
quatrième année consécutive, 
une série d’environ 150 heures 
de cours de prospection, du 2 
mars au 5 avril 1950.

La province a grandement be­
soin de pros {secteurs qualifiés 
pour explorer ses immenses é­
tendues qui offrent des possibi­
lités au point de vue ressources 
minérales tel que le Labrador, 
la région du lac Chibougamou, 
etc. Ces cours sont donc orga­
nisés en vue de l'entrainement 
scientifique des prospecteurs, et 
seront donnés par les professeurs 
du département “Mines et Géo­
logie” de l'Ecole Polytechnique. 
Ils s'adressent particulièrement 
a tx prospecteurs de métier qui 
désirent se perfectionner dans 
leur art ainsi qu'aux jeunes di­
plômés de nos écoles de la pro­
vince qui voudraient apprendre 
ce nouveau métier qui peut de- 

| venir très lucratif. Ces cours 
[ stint offerts également à tous 
■ceux qui s'intéressent directe­

ment. Cette somme couvre éga­
lement le coût des excursions sur 
le terrain. Aucun examen d’ad­
mission n'est requis. Un certifi­
cat d'études attestant la compé­
tence du futur prospecteur sera 
remis gratuitement à ceux qui, 
ayant suivi les cours sont orga­
nisés en collaboration avec le 
Ministère des Mines de la pro­
vince qui les subventionne. Le 
Gouvernement, qui cherche par 
tous les moyens possibles à dé­
velopper nos ressources minéra-

Sciences et
Aventures

Nous avons au Canada des 
maragouins capables de trans­
mettre la malaria. Voilà ce que 
révèle, dans son numéro de jan­
vier, la revue "Sciences et Aven­
tures", dans un article spécial 
mettant en lumière les recher­
ches qui ont été poursuivies dans 
notre pays au cours de la guerre, 
sous le sceau du secret.

Pendant le récent conflit, plu­
sieurs soldats canadiens sont ren­
trés au pays avec le virus de la 
malaria dans leur système san­
guin. Ils revenaient de servir 
dans le bassin de la Méditerra­
née qui, comme on le- sait, est 
l'un des principaux foyers de la

terrible maladie. Ces militaires, 
par ailleurs en bonne santé, se 
demandaient pourquoi on les sé­
questrait plutôt que de les lais­
ser retourner dans leur famille.

La malaria ne peut être trans­
mise que par le maringouin de 
type anophèle; c’est lui qui sert 
de véhicule au micro-organisme 
qui la cause, et ce micro-orga­
nisme — le plasmodium — doit 
obligatoirement passer une par­
tie de son cycle vital dans un 
anophèle, avant de passer à la 
deuxième partie de son cycle 
dans le sang de l'homme.

Les autorités militaires avaient 
à leur disposition les services 
d’un entomologiste chargé d’é­
tudier les conditions d entrepo­
sage- de grandes quantités de vi­
vres. la protection des militaires 
contre les parasites et autres 
questions d'importance. C’est 
donc à lui que l’on s’adressa 
pour savoir s’il y avait des ma- 
ringouins de type anophèle au 
Canada.

Il s'agissait là d'une tâche- im­
mense, si l’on songe à la super­
ficie du pays; aussi cet antonio 
logiste fit-il appel à l’aide de 
ses confrères, et l’on procéda à

lance d'une équipé.
; Montréal elle-même comptait 
Jeux secteurs, et l’un d’eux fut 
commis aux bons soins de M. 

! l'abbé Ovila Fournier, profes­
seur titulaire d’eniomologie et 

I directeur adjoint de l'Institut de 
biologie à l'université de Mont­
réal.

Cette vaste enquête révéla que 
I le Canada hébergeait plusieurs 
! maringouins de type anophèle. 
A Montréal même quatre types 

J de cc-s maringouins ont étc trou- 
[ vés, et trois à Québec. Fort heu- 
j reusement, aucun des marin­
i go iins n'était atteint de la ma­

laria.
Dans le cas d’une épidémie, 

ce recensement aurait permis do 
procéder rapidement et métho­
diquement à la destruction des 
gîtes. Signalons que la plupart 
des entomologistes ont travaillé 
sans rémunération; c’était leur 
contribution à l’effort de guer­
re du pays, et c’est grâce à cette 
collaboration aussi précieuse 
qu'inconnue que des savants ca-

L’ile de ! nadiens ont protégé leurs conci­
toyens contre la terrible fièvre.

BIEN COMMENCER

[ une sorte de recensement des gî­
tes de maringouins adultes et 
des foyers d’incubation. Le pays 
fut divisé en trente secteurs, 
chacun étant confié à la surveil-

Pour bien commencer la 
journée, il faut prendre un bon 
déjeuner. Maintes enquêtes ont 
révélé que les enfants et les a­
dultes qui négligent ce repas ou 

| ne prennent qu’une bouchée sur 
le pouce, deviennent fatigués et 

: apathiques avant qu’il soit mi­
di. 11 y a quelques années, le pe­

' tit déjeuner était un repas im­
portant. Ne- permettez pas qu’on 
le néglige chez vous. Deman­
dez à votre ministère provin­
cial de la Santé ou à votre hy­
giéniste local des publications 
gratuites sur l'hygiène.

DECOUVREUR NORVEGIEN

—Eric le Rouge, un chef nor­
végien, découvrit le Groenland 
au Xe siècle.

LORENZO DUBREUIL
Matériaux de construction — Transport général 

Marchand de charbon

RUE DE LA POTERIE Té!.: 3377 ST-JEROME

<Xii rendu infirmes et tué des sév à l'établissement de cliniques 
Ctnta nés de milliers de person- [gratuites pour les maladies vé- 
nes, remarque l'éditorial de nérie-nnes, parce qu’on croyait 
“Health Néanmoins, il est bon que c’étaii encourager l'immora-

. ment ou indirectement à l’in- 
Après tout, les grandes decou- dustrie minière en général

vertes medicales ont ete faites j
juste avant la première grande ; Le programme des cours coin­
guerre et leur application a di- f prend les matières suivantes: 
mitiué régulièrement l’incidence [ 
des maladies vénériennes après ! 
cette guerre, jusqu’au commen- j 
cernent de la seconde. Mais a- ] 
vec le commencement de la deux 
ième grande guerre, l'incidence 
des maladies vénériennes a 
grimpé rapidement et nous n'a­
vons pas encore appris à empê­
cher les guerres.

Il y a une génération, il y a­
vait une école de pensée oppo

chimie, minéralogie, géologie, 
prospection, forge, analyse des 
minerais, dessin, séances de la­
boratoire et quelques excursions 
sur le terrain, au cours desquel­
les il y a visite de certaines mi­
nes de la région et étude des ro 
ches sur le terrain. Les cours 
théoriques auront lieu le matin 
et les après-midis seront réser­
vés pour les séances de labora­
toire.

Les frais d'inscription sont de 
$15.00. En reiour, les livres et 
les collections de minéraux et 
de roches sont fournis gratuite-

*Z)cux ùhfe&i tel tttcû Aatttotceû

Votro nouvel

Annuaire du Téléphone
contient une

secTWM classifiée
un guide sûr pour les acheteurs 

de

ST-JÉRÔME
11,se Section Classifiée où apparais-*"’.» tons les nous 
«les maisons d’affaires et «les professionnels de votre 
localité «pii ont le téléphone ... a étc ajoutée a votre 
Anntiairi’ «lu téléphone.

Pour votre commodité, «l ots la Section Classifiée, 
1«’H noms sont groupés par ordre ulphshrtupu* -ons 
«les ruhri.pies particulières: professionnels et mai-ous 
d’affaires. En recourant à la Section Classifiée, vous 
épargnez du temps et des peines . . . et trouvez rapide­
ment «‘t futilement “où 1 acheter .

Partout où a été introduite la Section Classifiée, 
les usagers du telephone out appi««i« h s .îxan .. • 
nombreux de cet utile guide d acli.it. I>*i Section . a 

fiée c*st ici à votre service.
Dans les pages blanches apparaissent aussi «le» cen­

taines de noms nouveaux et «le changements— une 
histoire «le l'extension et du développement qui et u- 
gissent le rayon «l’action-et partant, la valeur de va n: 
téléphone. Derrière ceei il y a toute une ..Mo...;: e lle 
de millions «le dollars dépensés à l'installation de mm- 

v«*aux uppareils, de standards, 
d'immeubles qui permettent «h* 
disp«*nser un service teleplumi- 
que plus vuste et {tins efficuee.

»
V

M
THE BELL TELEPHONE COMPANY 

OF CANADA
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camions CHEVRBIfT
Z£p,e>sf5 pius vwes/ 
aess/fl/ AMA/cé /
co/vpo&r sa père/^a/z / 
vvte/uettee tpa/us côtb /
ppmapquascs ûu/sas/ùtp/ 
plus: doux aux pa/biss yrresses/ 
M&ueuœpœfioMmce&vGévé&u/
ez.-les

(fauOUMt'fiui;

Plus do puissance à votre disposition, plus de profits pour 
vous —dans les nouveaux camions Chevrolet 1950 très 
améliorés I Ils sont destinés à accroître encore davantage la 

, renommée des camions Chevrolet en fait d’économie, de 
y sûreté, de confort et de durabilité. Voyez-les aujourd'hui — 

renseignez-vous à fond sur la construction avancée dos 
nouveaux camions Chevrolet.

WG7£i/f<s\]k
Bxceums

• 92 CHEVAUX
• 105 CHEVAUX
• 110 CHEVAUX

Tl

v

Les trois moteurs Chevrolet sont conçus pour vous donner 
p/us de puissance — une meilleure performance dans les 
côtes, des reprises plus vives et plus douces, un réchauf­
fage plus rapide, un fonctionnement amélioré aux faibles 
vitesses — un meilleur rendement à tout point d» vuel

CT-I9QAF

Brosseau & Marchand Lfée
977 RUE LABELLE, TELEPHONE: 3758 SAINT-JEROME
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L'OLDSMOBILE 1950 OFFRE DE NOUVELLES CARACTERISTIQUES

La nouvelle Oldsmobile Futuramic 1950, qui vient d'être annoncée par la General Motors, est offerte
• % # • mm s* a. î-------- 1 _ _ f_1 . OO a J ^■■wIÀha nAn«Ay4nnl 1a :r A K fv 114 A /^/Ntv^nr Areirtn

aue 
950

présente aussi une apparence extérieure plus eitgante, un nouveau dessin ae i inierieur, ae lies
couleurs et une construction plus robuste. Ci-dessus: le sedan quatre portières 76 de luxe. a

L'Hon. Rinfret

(suite de la page 1 ) 
L'HON. ST-LAURENT

Quand le premier ministre 
s’est levé pour s’adresser aux 
convives, il a été frénétiquement 
applaudi. M. St-Laurent a fait 
un grand éloges du ministre des 
Postes; “il a toujours fait servir 
sa belle intelligence, son energie, 
son zèle et son dévouement aux 
causes qu'i' croit justes”, dit-il. 
”M. Rinfret ne recule pas de­
vant le travail et l’effort. Je suis 
sûr d’être l'interprète de tous en 
souhaitant à l'hon. Rinfret une 
carrière féconde.

En faisant l’éloge de son col­
lègue, M. St-Laurent a déclaré 
qu’il était heurc-ux d assister à 
cette fête de famille.

Le premier ministre a rappelé 
qu’après cinq ans de soi-disant 
paix, nous en sommes encore à 
la guerre froide, mais que-, mal­
gré tout, nous avons raison d'a­
voir confiance en l’avenir, car il 
n’est pas de pays au monde qui 
possède plus de richesses et qui 
ait plus de realisations à son cré­
dit. Et nous ne sommes qu’au 
début, dit le premier ministre, 
mais pour mettre tout cela en 
valeur, il nous faut des condi 
tions de paix.

Il nous faut continuer à col­
laborer très étroitement avec les 
pays qui comme nous croient en 
la liberté. Et il nous faut pou­
voir défendre notre territoire. 
Nous devons faire face aux pro­
blèmes, tels qu’ils sont, et non 
pas tels que nous aimerions qu’­
ils soient. Et nous devons sans 
cesse demander l’aide de la Di­
vine Providence. Nous devons ) 
avoir foi en Elle et en l’avenir i 
de notre patrie.

Nous avons passé à traveri 
deux guerres insensées qui nous 
ont appauvris, même si nous les 
avons gagnées. Sans doute gagne­
rions-nous encore si nous avions 
à faire une autre guerre, mais il 
ne faut pas que nous ayons à en 
gagner. C’est pourquoi le Cana 
da travaille avec d’autres nations 
libres à maintenir la paix dans 
le monde.

Pour répondre à nos respon­
sabilités en ce sens, d'ajouter le 
premier ministre, il nous faut 
réserver une partie de notre pro­
duction dans ce but. 1! nous faut 
agencer notre économie vie façon i 
à pouvoir gagner un autre con­
flit si jamais nous étions forcés 
d’en supporter un autre.

A l'heure actuelle, le gouver­
nement comprend plusieurs 
hommes jeunes, car il convient 
que les jeunes envisagent ces 
problèmes. Ils ont un intérêt en­
core plus immédiat à maintenir 
cet équilibre entre ce que nous 
payons en primes d’assurance 
contre la guerre et notre écono­
mie générale qui doit assurer no­
tre extraordinaire essor vers un 
brillant avenir.

Mais, ne l'oublions pas, a sou- 
î ligné le premier ministre, les 
problèmes de l'heure sont au- 
dessus des capacités d'un hom­
me seul. Il faut que la Providen­
ce continue de veiller sur la na­
tion canadienne.« Sÿ *

LE T. H. T. RINFRET
Le père du héros de la fête n'a 

pu, à certains moments cacher 
son emotion, et maintes fois au 
cours de son discours, il a dû 
changer le cours de son discours 
pour un ton plus gai en rappe­
lant des souvenirs du passé, afin 
de retenir ses larmes.

Le t. h. Rinfret a exprimé son 
orgueil de voir son fils accéder 
à de si hautes fonctions. "Ce fut 
une fête pour nous, a-t-il dit, 
lorsque nous avons appris la boc- 
ne nouvelle; vous me permet­
trez, sans faire de politique, de 
dire à Edouard combien nous 
sommes orgueilleux de lui. 11 
n'a pas encore eu le temps de 
faire beaucoup comme ministre, 
mais ce qu'il a fait comme dé­
puté est d’un heureux présage”.

Tout fier et heureux qu'il est 
de son fils, le père rend tous les 
mérites de l’excellente éducation 
qu’a reçue son fils, à sa jérô- 
mienne, cette femme qui devait 
être la mère de ses enfants et 
qu’il est venu chercher à St-Jé- 
rôme il y a 47 ans”. Il ne faut 
pas diminuer le rôle de la femme

de *50 à *1000
Sans endosseurs ni garanties jregodabies
Vous pouvez emprunter de $50 à $1000 
sur-le-champ à La Household Finance, 
la plus ancienne et la plu9 importante 
compagnie de 5nance au Canada faisant 
affaire avec le grand public. Elle vous 
prêtera de l’argent pour régler de vie:!*»» 
factures, telles que des comptes de mé­
decin, de dentiste, ou de réparations, 
ou pour parer à toute éventualité.

Des prêts sur vofrs propre sJgncture
Vous n'avez pas besoin d'endosseur* ni 
de garanties négociables à la HOUSE­
HOLD. De sorte que, en cas d'urgence, 
vous recevez l’argent dont vous avez 
besoin sur-le-champ, quand vous eu avez 
w jo.n! Le3 conditions de remboi”'se- 
roent seront choisies ce façon à répondre 
è vos besoins Vous avez 6. 12. 15 et 
jusqu'à 24 mois pour nouâ rembourser.

4 sur 5 préfèrent la Household
Vous aussi vous aimerez le service HFC, 
prompt et courtois. Par conséquent, si 
vous avez des ennuis d'argent, n’hésitez 
pas à venir nous voir ou à nou» 
téléphoner dès aujourd’hui 
la plus impartante, la plat antienne maim 

de prêts domestiquas, aa Canada 
DE L ARGENT QUAND VOUS EN AVEZ BESOIN

^KOUSE£fOr<.3 
FINANCE

M. Mousseau, gérant
403 rue St George* 

Deuxième étage Téléphone 5640 
ét J ER O Ml. P. Q., _____

dans la carrière d’un homme".
| "Pour ma part, je sais que, sans 
mon épouse, je n’aurais jamais 
pu atteindre à la situation que 

! j’occupe aujourd'hui.
"Edouard, a-t-il dit, a eu 

l’honneur d’être choisi ministre 
! par un homme qui connaît bien 

les hommes, par le grand hom- 
| me d'Etat qui dirige notre pays 
et qui a haussé le prestige de 

i notre pays. C’était rendre un 
bel hommage au premier minis­
tre du Canada, surtout venant de 
la bouche du Juge en chef de la 

! Cour Suprême.
• « •

L’HON. E. RINFRET

Le ministre des Postes a don­
; né une conception merveilleuse 
d'un Canada grand et uni tout 

| en soulignant les lourdes respon- 
sabilitésd’un ministre de la Cou- 

I ronne. Cest l'un des meilleurs 
; discours jamais prononcés par 
; un Canadien sur l’unité nationa- 
! le au pays.

"Vous ne pouviez, au moment 
! où je fais mes premiers pas dans 
| la vie administrative de mon 
] pays, me causer plus grand plai- 
j sir que de réunir, autour de ces j tables, ceux qui ont été témoins 
| de mes premiers pas, de mes pre­
miers essais à l’école, de mes 
premiers contacts avec le pu­

blic”, a dit l'hon. Edouard Rin­
fret en remerciant les organisa­
teurs de la fête. Rappelant quel­
ques souvenirs de son enfance, 
il a exprimé toute sa gratitude 
et son attachement à ceux qui 
sont les grands responsables de 
sa formation, particulièrement à 
son père et à sa mère. 11 a aussi 
remercié les organisateurs d’a­
voir voulu faire participer à cet­
te manifestation, “les deux lam­
padaires, Claude et André, qui 
éclairent ma vie depuis de lon­
gues années”. D’aucuns auront 
deviné qu’il s'agit là des deux 
fils de l’hon. M. Rinfret qui s’est 
aussi dit reconnaissant que, grâ­
ce au caractère non politique du 
banquet, il pouvait voir réunir 
à ses côtés son père naturel et son 
père politique.

“Autour de ces tables, dit M. 
Rinfret, “vous voyez 1c- chef de 
chacun des trois attributs de l’E­
tat: l’exécutif, le législatif et le 
judiciaire. Je suis rempli de joie 
à la raison d’être de cette réu­
nion unique, je crois, dans l'his­
toire de nos ville québécoises".

M, Rinfret en est venu ensuite 
à parler de son pays et il a ex­
pliqué à son auditoire comment 
ce qui était "son pays” alors qu’­
il était petit garçon s'est agrandi 
avec les années, comment ses ho­
rizons se sont élargis alors qu'il 
découvrait graduellement 1 e 
monde. Après avoir fait la "gros­
se découverte qu'il y avait des 
gens, des Canadiens quoi, qui me 
parlaient et que je ne compre­
nais pas", et constaté que son 
pays "c’était toute une province 
avec ses us, ses coutumes, sa lan­
gue, sa foi”, il s’est plus tard 
"rendu compte que le Canada 
n’inclut pas une seule province, 
mais bien neuf, puis dix, qu'il 
contient 3,73300 milles carrés, 
qu'il est baigné par trois oceans, 
qu'il compte environ treize mil­
lions et demi d'habitants et que 

I si quatre-vingt-deux pour cent 
■ de la population sont nés ici, el­
le est formée de Français, d'An­
glais, d'Ecossais. d’Irlandais, 
d’Allemands, d'Ukrainiens, de 

| Scandinaves, de Hollandais, de 
i Juifs, de Polonais ,etc... tous des 
I Canadiens tout court; que mon 
! pays est riche de deux cultures, 
i de deux mentalités, que certains

voudraient voir s'entrechoquer, 
que d'autres aimeraient voir 
s’efforcer de s’égaler et même de 
se dépasser en mérite pour ser­
vir ensemble, peut-être de façon 
différente, les meilleurs intérêts 
de tout le Canada

“Mon pays est riche en valeurs 
intellectuelles, morales et natu­
relles”, continue M. Rinfret, "et 
ces richesses ne sont pas limitées 
à une région déterminée de son 
territoire. Il faut une conjugai­
son de toutes ses parties inté­
grantes pour former le tout que 
chacun devrait désirer.
Le Canada, une naion puissante

“Pour certains d’entre nous", 
dit M. Rinfret, "le Canada est 
une nation, une nation puissan­
te, une nation internationale.

“Nous nous devons tous d’être 
| nationalistes, suivant la défini- 
\ tion du dictionnaire, et de mar­
! quer une préférence déterminée 
| pour ce qui est propre à la na­
: tion à laquelle nous appartenons.

"Nationalisme est donc syno­
nyme de canadianisme et non de 

| régionalisme. Dans ce sens-là. je 
’ suis fier de proclamer que je suis 
! nationalisme et que je suis or­
gueilleux de mon pays, fidèle à 

; ses traditions passées, serviteur 
i de ses intérêts presents et con- 
| fiant en ses aspirations futures.

Un Etat pour être tel doit pos- J séder un territoire, une populu- 
! tion, un gouvernement, l'indé­
dance et la souverainet". M. 
Rinfret dit que nous avons tout 
cela. Après avoir rappelé l'ex- 

\ traordinaire évolution constitu- 
| tionnelle du Canada depuis 

1917, il a émis le voeu "que 1950 
voie la réalisation efficace et 
complète de l’autonomie cons­
titutionnelle de mon pays".

Le Canada est donc un Etat 
souverain, une puissance mon­
diale.

Pour un état d'esprit canatiien

"Moi pour un, dit M. Rinfret,
! je ne sais pas satisfait d'une uni­
! te purement géographique et po­
litique; je désire de toutes mes 
forces, et je souhaite que tous 
les Canadiens aient le même dé­
sir, une unité vraiment cana­
dienne basée sur l’orgueil de 
l'histoire de mon pays et le dé­

vouement envers la patrie... mais j 
il faudrait que ce désir de for­
mer une nation canadienne st ^ 
propage partout dans le pays et ; 
ne laisse personne indifférent. J

“Il faut d'abord que les ter­
mes viennent à avoir la même si- j 
gnification dans tous les coins 
du pays et que les mots 'mire j 
patrie” désignant le Canada, et j 
non pas pour les uns la Grande j 
Bretagne et pour d autres la ! 
France.

“Il faut que certaines gens 
cessent de penser en fonction 
d’un pays étranger ou en fonc­
tion d'une portion seulement de 
leur pays, à l’exclusion des au­
tres parties".

"Je crois fermement que les 
uns et les autres diminuent en 
nombre continuellement et que. 
de plus en plus, les Canadiens 
pensent en fonction de leur 

! pays, et seulement de leur pays.
“Lorsque nous aurons atteint 

| ce but. nous aurons une nation 
| canadienne, car le désir de for- 
| mer une nation aura enfin ger­
me dans l'esprit de tous les Ca­
nadiens. Cette nation ne sera pas 

; ontarienne, elle ne saurait etre 
québécoise; elle sera canadienne 
tout court. Elle aura emprunté 
aux gens de l'ouest les qualités 

j qui leur sont propres, aux habi 
tants de l'est ce qu'ils ont de 
mieux; elle aura englobé le 
meille ir des cultures française 
et anglaise pour former une cul 
ture canadienne".

Avant de souligner que "l'uni­
té canadienne ne doit pas signi­
fier uniquement une entente 
journalière sur les questions cou­
rantes", M. Rinfret a note que 
l'histoire du Canada n'est pas 
enseignée de la même façon par 
les deux principaux groupes. 
“Rendons-la la même, en atti­
rant l’attention des écoliers sur 
ce qui nous unit, plutôt que sur 
ce qui a tendance a nous divi­
ser", dit-il.

C’est sur le point de vue édu­
cation que M. Rinfret a appuyé 

! particulièrement en terminant 
son allocution: "Enseignons à 

i tous les Canadiens que le Cana­
; da, dans son intégralité, est une 
i véritable entité, une glorieuse 
réalité, un objet digne de notre 
amour.

"Donnons-leur la conviction 
que leurs coeurs sont assez 
grands pour faire place à l’a­
mour de leur famille, de leur 
village, de leur religion, de leur 
province et, par dessus tout, de 
leur pays, du Canada tour en­
tier”.

VALEUR ALIMENTAIRE

La valeur alimentaire fournie

Vendredi, le 3 févr

votre argent, apprête/1''J 
avant de les faire cuire | 
faut ni les tailler en j*,;, “ 
ccaux ni les faire trempe, • 
temps dans l’eau. Pour 0i! 
les meilleurs résultats i 
cuire rapidement vos lé 
dans un récipient couver/! 
n'y a pas beaucoup d'eau *

ESCALIER A CHEVILLE

On t oit ici Mme Gisèle Schmidt, vedette bien cottiii 
radio, admirant un vieil escalier du cloître des llospit.m 
Quebec Toutes les pieces de cet escalier, qui date de la fin 
septième siecle, sont retenues au moyen de chevilles Je hsis 
la méthode de l'époque. Mme Schmidt a récemment tisitil 
tre des Hospitalières, afin de s'inspirer pour l'interprétti 
rôle de Catherine de Saint-Augustin dans la série J'emisJn 
tulée "l.e ciel par dessus les toits". Ces programm■ , son**, 
tés tous les dimanches, de 5h. a 5h.30, sur les oral s de Kth 
nada fur le Comité des fondateurs de l'Eglise sa 'aditju. 
textes sont de .M. Guy Dufresne, et la réalisation. Je H.j 
Maufette.
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$400,000 PAR JOUR ...
f -fe wkL’année dernière, la Sun Life a payé, en moyen-

ne, à peu près $400,000 par jour ouvrable
aux détenteurs de polices et aux bénéficiaires. IW .. a; ^
Dans bien des cas, le chèque d’ussurance cons- §P *■
tituait les souls fonda disponibles à un moment
de pressant besoin.

Les vôtres sont-ils ainsi protéêé*?
i«SÉ a Æ

LAURENT MA ROI S
mMm i

223-b rue St-Gcorges, jt Jérôme
Téléphone : 5470

| SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA
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UNI VAtCUR GENERAI .MOTORS

Voulez-vous un service de nettoyaqe à sec meilleur, 
plus rapide! Aqissez sans tarder. Téléphonez 

dès aujourd'hui.

LIONEL GAUTHIER
(ED. B0IVIN ENRG.I

Tel.: 3861
175, Ave. Scott, Saint-Jérôme

Cette année marque le début____
Futuramic—et déjà Oldsmobile prend 
devants avec des voitures transcendantes! 
Deux nouvelles séries palpitantes—la bril­
lante "76" et la "88” de performance 
éclatante; Toutes nouvelles et Futuramic! 
Voyez-les chez votre marchand Oldsmobile! 
Le nouveau style Futuramic—que de 
fraîcheur dans la souplesse de ce profilage 
—des intérieurs plus larges, plus spacieux 
—plus grande visibilité en tous sens! I 
confort amorti du "roulement plané 
Nouveau degré de sûreté, de force et

Le
j

de

-*■ -- *-■*■*>*■*■ - AA.

durabilité dans les carrosseries Fisher plus 
rigides! Superbes nouvelle? couleurs 
futuramic! Renseigncz«vous sur le 
Rocket Oldsmobile—le moteur le plus 

nouveau et le plus avancé dans le domaine 
de l’auto! La commande hydraumatique 
Whirlaway*—la nouvelle commande hy- 
draumatique dont la douceur égale celle du 

Rocket ! Et que de caractéristiques 
Futuramiceucorc! Proposez-vous de voir les 
nouvelles Futuramic aujourd’hui même! 
Vous tiendrez alors à prendre les devants 

et à posséder une Oldsmobile!
•tUfutUr, ,ur la "BU”; /ac allai, a, à caûl aJJUionnU air la

977 RUE LABELLE,
& Marchand

TELEPHONE: 3758
Ül

SAINT-JEROME
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PETITES
ANNONCES

Rene Perreault, prop manufacturier de 
ma” fias. vous offre l'occasion do faire 
réparer un mjtelji et meabLs rembonr 
rot ou prix les plu* modiques — livroison 
gratuite. — Cuvroge goronti — 55
Cncre. St-Jcrom:. Tel.: 5371.

A MES AMIS
Je foi» mon orger' 4* ooche en 

tondant "L'Avenir du Nard" chogu» 
semaine. Si *ou» roule* foire com­
me moi, odressez-veus à L’AVENIR 
DU NORD. 295. St-G^orge». S»-24- 
rôme.

A VENDRE
Propriété lot taxant, situé J pro

«imité du centre de» offoirc». S'adresser 
à Marc Fortin. » "L’Avenir du Nord". 
295 ru: St-Georges. St-Jérôme.

ON DEMANDE
D. mandé immédiatement Homme ou 

femme pour servir le» clients de» fo- 
meui Produit» Watkins, dan» St-Jérôme. 
Commerce étobli. Aucune mi»e de fond» 
•lécessairc Ecrivez à la Compagnie J.- 
R WATKINS. 350 rue St-RecH, Mont­
réal.

POULETS DE MONKTON POULTRY 
FARMS

Couvé.» approuvées par le gouverne­
ment. Ce qu'il y a de mieux. Ecrivez 
p.ur demander notre li»te de prix 1950. 
notre cotalogue gratuit et un livret de 
40 page» sur "Comment élever de meil- I 
leuro» roloÜkt". MONKTON POULTRY 
FARMS. Monbton. Ontario. 11-10-17-241 |

SUZOL
Contre le suintoge des vitre; do mai 

son», d'autos, de lunette», de miroir», 
etc En vente dan» le» phormooe» iérô- 
miennes. ()K)

CLINIQUE
CLINIQUE St-Gcorges: Maternité. 

»oin» genérou». convoksconce. — At­
tention spéciale oui abonné» de la 
Crois-Bleue. — Mme CHorlemogne 
Monettc. téls: 5686. 683 C, rue âf 
Georges. St-Jérôme.

DE L'ARGENT?
Vous pouvez gagner a St-Jérômc mê­

me. bcouccup d'argent, à temps regu- 
Her k jour ou à temps supplémentaire 
le soir. — Sollicitation facile. — Adres­
sez-vous à 40A. rue Loviolette. St-Jé­
rôme. Tel.: 6433 — Dcmondcx M Dion

A QUI LA CHANCE?
Poêle électrique modek De Lusc 1949. 

morque Gencrol Electric — Régulier: 
$369.00. vendant: $175.00. — Aussi sur­
plus d'inventaire de toutes marchandises 
o pris extraordinaires LA FERRONNE­
RIE A LANGLOIS Ltéc. 503 rue St- 
Georgcs, St-Jérôme llnd.)

A LOUER

Logement centrol. 2 pièces et cham­
bre de bam. Pris: $17 00 S'adresser a 
247-B rue Sf-Georges Tél. : 4537 Us

A LOUER
Logement de 3 pièces et demie, chauf­

fé. poêle et frigidaire fournis, eou chau­
de. service de concierge. — Téléphooez 
à 3551. St Jérôme. U)

A VENDRE
Sedon Pontiac 1948 tout équipé, peu de 
millage — Appelez 6567. St-Jérômc

(1)

K

Le coin ...

ON DEMANDE
Homme compétent comme détaillant 

dans St-Jérômc Espenence pas néces­
saire. Excellente occasion de s'assurer un 
vieux commerce profitobk ou les pro­
duits Rowligh ont été vendus pendant 
des onnées Gros profits. Produits four­
nis i crédit. Ecrivez: RAWLEIGH'S. Dcpt. 
ML B 605-163. Montréal.

iuite de la page 4 
foire entreprendre des trovaui. lesquels 
sont é« cour» depuis quinze (ours. A 
Boisvert Enrg a entrepris l'ouvrage Le 
îrovoil requerra plus de 1.800 pieds li­
néaires de tuyaux d'égoùts. Les travaux 
devront se terminer vers k 1er mo* 1950 

e •
ADMINISTRATIONS ET ASSOCIA­

TIONS DE ST -ADELE — Voici, ou dé 
but de cette nouvelle année 1950 pour 
la curiosité et la satisfaction des gens 
de Ste-Adele et des alentours, une no­
menclature des différentes associations 
et administration» de ce villoge des 
"Pays d'en Haut",

La FABRIQUE DE STE ADELE: M
l'abbé Robert Brouillet, curé de la pa 
roisse, secrétaire - trésorier; MM. Edouord 
Groulx. morguillters en charge, Wilfrid 
Monette et Armand Durocher.

Horo*cope GRATIS
par Jean DuPi'J

.y Moot
‘cSS

JF-AN DuPUY
VUOOH. O*

A VENDRE
P-239.-2 logement* bois et pa 
pier brique ovec cove 6' en ci­
ment, 1-6 pièces et 1-4 pièces, 
situé rue O'Shco. coin Latour, é- 
chongeroit pour commerce a St- 
Jérôme.
P-238.-Cottage en bois 6 pièces 
nouvellement construit situé rue 
Bélanger coin Fourmer. terrain 50 
x 137, prix $7.500.00 Libre 
P-237.-Maison 8 pièces située rue 
Lorongcr. en bois, prix d'aubamc 
P-236.-Logement 4 pièces en bois 
nouvellement construit, situé rue 
St-Gcorgcs et Bélongcr. prix $3.­
600.00.
P 235 - 2 logements en bois 4 piè­
ces avec bain, rue St-Joscph. ter- 
roin 66 x 200, prix $6.000.00, 
P-234.-2 logements 4 pieces avec 
bain, bois et pap»or brique. Ile 
Idéale, revenu onnucl $804 00. 
prix $7.500.00
P 223.-Cottogc 6 pieces avec 
bain, en bois et bardeaux d a- 
miontc, très moderne, terrain 53 
x 373, borné par la rivière du 
nord, rue Scott, chauffage cen­
tral.
P - 231-2 logements 4 pièces avec 
boni, situé Ave du Palais près é­
glise, terrain 50 x 145. prix $7,­
000 00.
P-229.-2 maisons comprenant 3 
logements 2-4 pièces et 1-3 piè­
ces, situés 595-599 Libelle, prix 
$6.500. $1.000 comptant, balance 
poicments mensuels.
P 228 -Cottogc 7 pièces avec bain 
cove 7', chauffogc central, exté­
rieur en brique, situé rue Clier- 
ricr, conditions ovantagcuscs.
P 226.-2 logements en brique 7 
pièces avec bain, cave 6 , terrain 
70 x 150. coin rue Brièrc. près du 
centre, prix et conditions très a- 
vontagcuscs.
P-215.-3 logements construits en 
brique finission très moderne com­
prenant 16 pièces et 2-3 pièces, 
situés rue Dubois, covo 7', terrain 
60 x 115, revenu annuel $1,500. 
prix $15,000 avec conditions de 
poicmcnt.
P-193.-Cottogc 9 pièces, cave 7\ 
chauffage central, construit de­
puis 2 ans, finis moderne avec en­
trepôt *n blocs de ciment 30 x 
70, situé rue Labcllo, Stc-P»uk, 
prix et conditions avantageuses.
?-190-Cottogc 5 pièces avec 
hoir:, en bois et popler briaue. 
terrain 50 x 200, prix $4.500 
dont $1500. comptont. Libre.
P-186.-2 logemcnti en paplor ofi- 
bue. 3 pièces et boin, rue Melon - 
gon, prix $4.000 conditions
do paiement.

François Pelletier,
Courtier en Immeuble, 

304-A RUE ST-GEORGES.
ST-JEROME

Tél.: Bur«au 4712 — Rés.: 5404

L'Avenir du Nord 
pénètre partout

Funérailles...
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de la défunte. Clémence, Roi- 
lande et Angéline. Ses gendres 
Ed. Fortier et M. Joly. Les beaux 
frères de la défunte J. Raymond, 
J. Fortier et E. Léger, sa belle- 
fille Mme P. E. Lacombe, scs 
soeurs et belles-sœurs Mmes Z. 
Chartrand, A. Blouin, L. Lacom­
be, J. Fortier et E. Léger. Ses 
neveux et nièces, le notaire J. L. 
Hétu, le Dr G. Raymond, le dé­
puté A. Chartrand, E. Chartrand, 
P. Chartrand, J. P. Legault, 
Mlles R. Chartrand. J. Char-

trand, A. Legault et C. Fortier. 
MM. les maires du comté des 
Deux-Montagnes A. Laframboi- 
se, H. Sauvé, F. Ouellette, E. 
Théorêt, H. Lécuyer, J. Charret­
te, L. Filiatraidt A. Lavigne, O. 
Brunet, préfet, A. Gingras, W. 
Perrier, A. Charbonneau et O. 
Lalande. L’oncle de la défunte 
•V Ethier, ses cousins E. Ethier, 
A. I.egaulf, J. Legault, T. La- 
haie, C. Farmer, T. Rodrigue, T. 
Girard, R. Lafrancc et leurs é­
pouses. Ses petits-fils P. Lacom­
be, C. Fortier, L. Ethier et Ma- 
rielle Ethier.

Les notables qui suivent: les 
notaires Léo Beaader, P. Ar­
chambault et J. O. Latour, les 
docteurs Dallairc, Paradis, et Si­
mard, les avocats de Saint-Jérô­
me: Mcres de Martigny, Mar- 
chcssaul:, H. Prévost, J. Charret­
te, M. le maire Léopold Nantel, 
C.R., L. Thicel, J. Guérin et M. 
Boucher. De nombreux parents 
et amis de Ste-Scholastique, des 
comtés d’Argenteuil, Laval, 
Deux-Montagnes et Terrebonne 
assistaient aux funérailles.

Les cadets du collège sous la 
direction des Frères des Ecoles 
Chrétiennes accompagnèrent le 
cortege jusqu’au cimetière.

E>es tributs floraux furent of­
ferts par le fils de la défunte et 
son épouse M. et Mme Paul E­
mile Lacombe, M. le- juge et 
Mme Liguori Lacombe, le con- j 
seil de ville de Ste Scholastique j 
et son petit-fils Pierre Liguori 
Lacombe.

Offrandes de messes: M. le j 
Cure Girard, les vicaires de Ste- , 
Philomène, la chorale de Ste- [ 
Scholastique. M. et Mme J. Ray- ! 
mond, la famille Z. Chartrand, j 
Mlle Y. Raymond, l'abbé P. E. 
Lacombe, la famille Henri Joly, 
M. c-t Mme J. Savage, l'ablié F. 
Raymond, la famille E. Léger, 
les Dames de Ste-Anne, la fa­
mille E. Toupin, M. et Mme A. 
Charbonneau, M. le maire A. 
Laframboise, M. et Mme L. E- 
thier, Mme A. Blouin. M. et 
Mme R. Laframboise, M. et 
Mme A. Major, M. et Mme Day- 
ha, M. et Mme G. Baron, M. et 
Mme R. Deslauriers, la famille 
O. Bourbonnet, M. et Mme M. 
Joly, M. et Mme J. Fortier, Mtre
C. L. de Martigny, M. et Mme 
H. Leblanc, Dr et Mme H. Dal- 
laire, M. et Mme E. Fortier, la 
famille H. Lamarche.

Télégrammes de sympathies: 
L’hon. Jean Paul Sauvé, Roland 
Gratton, L. Savage, familles L. 
Lamarche, J. Grignon, J. Man- 
tha, L. Gratton, J. P. Lalande, A. 
Dubé, E. Deschambault, G. Joly, 
J. Charrette, P. Archambault, T. 
Longtin, A. Joly, E. St-Jean, H. 
Lahaie, A. Dagenais, L. Cousi­
neau, O. Legault, A. Laframboi­
se, G. Lamarche. P. E. Leblanc,
D. Legault, G. Legault, J. Le­
gault, R. Lalande, D. Lalonde, 
A. Cousineau. A. Ouimet, A. 
Legault, S. Blais, M. Blain, V. 
Kavanagh, E. Léger, Ed. Dra­
peau, A. Leroux, R. Giraldeau, 
V. Jetté, T. Fortier, le person­
ne! du bureau de poste et les 
caisses populaires, G. Methot, 
Mtre L. Thinel, M. et Mme A. 
Charbonneau, A. Legault, Mme 
Berthiaume, Mtre Phil. Valois 
C.R.M.P., M. et Mme H. Major.

cart, car l'édit ion maintenant en 
vigueur contient plus de 7,000 
inscriptions nouvelles et modi­
fiées. On y trouve des listes d’a- 
bonnes de Lachute, Ste-Adèle, 
Ste Agathe, St-Jovi.e et d’autres 
centres plus petits.

M. Bail recommande éga'e- 
ment aux abonnés de secouer Jes 
vieux annuaires avant de s’en 
défaire au cas où ils contien­
draient des documents précieux, 
de l’argent et des lettres impor­
tantes, ce qui est arrivé par le 
pas:é. 11 serait enfin opportun 
ue vérifier les listes de numéros 
fréquemment appelés, que l’on 
dresse généralement sur des 
boics-notes ou des cartes épin­
glées au mur, afin d’effectuer 
tous les changements relevés 
dans le nouvel annuaire.

Le site ...

Le nouvel...
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comprenait qu’une feuille de 1S 
pouces par 5^ et donnait les 
noms de quelque 68 abonnés.

Le gérant de la compagnie 
Bell conseille aux abonnés de 
mettre le vieil annuaire au ran-

suite de U page 1 
L'n des grands avantages de la 
structure en béton, c'est qu’il 
n'existera aucune colonne à Fin- 
térie ir pour obstruer la vue, mê­
me dans les promenades supé­
rieures et de plus, il faut consi­
dérer que i entretien devient nil, 
aucun peinturage, aucune cou­
verture à remplacer, etc. Comme 
nous l'avons déjà dit, la bâtisse 
aura une dimension de 140 pieds 
de largeur par 251 pieds de lon­
gueur, avec en plus une allonge 
de 18 pieds par 100 pieds de lar­
geur en façade qai servira d'en­
trée principale. Ceux qui ont vu 
le nouveau coliseum de Québec 
conviendront que notre aréna se­
ra presque une réplique, plus en 
petit cependant, de cet superbe 
édifice. Ajoutons que la glace 
dans notre aréna aura une surfa­
ce de 90 pieds de largeur par 200 
pieds de longueur, ce qui, d’a­
près l’architecte Louis Nicolas, 
est la surface idéale.

A la suite de cette décision, 
la sc-ance se continua pour dis­
poser de diverses autres ques­
tions soumises.

Sur un rapport du directeur 
de feu et police avisant qu’à par­
tir du 1er février les départe­
ments de feu et de police de­
vaient être divisés, conformé­
ment à la sentence arbitrale et 
qu’il était nécessaire d’engager 
un homme supplémentaire, le 
Conseil décide, sur division ce­
pendant, que le commis du 
temps René Beauvais soit trans­
fère a a département pour rem­
placer le constable Roger Poirier 
comme secrétaire de ces dépar­
tements, qui a ce qu'on apprend, 
sera nommé lieutenant.

Pour répondre à de nombreu­
ses requêtes, la ville a décidé de 
l'ouverture de la rue Fournier, 
entre les avenues Nantel et Gué- 
nette, en passant sur le terrain 
de M. A.-J. Todd et à cette fin, 
une offre de S3.000.00 a déjà été 
faite par la Ville à ce dernier. 
En réponse à cette offre, M. 
Todd réclame une somme de 
S 10,000.00 en dédommagement 
ou de S6.000.00 à la condition 
qu'il reste propriétaire des lots 
qui se trouveront à rester sur le 
côté est de la rue après l’ouver­
ture. Le Conseil décide de s’en 
tenir à son offre et accorde jus­
qu’au 15 mars prochain à M. 
Todd pour acceptation de cette 
offre, après quoi il devra procé­
der par expropriation.

Le Conseil prend connaissance 
et accepte un projet d’entente 
soumis par Canadian National 
Railways pour autorisation à la 
Ville de construire des condui­
tes d’aqueduc et d'égoût sous les 
voies de la compagnie dans l’a­

venue de Martigny.
Le Conseil accepte en priucipe 

l'o îverture et l’entretien d’une 
nouvelle rue longeant au sud, la 
propriété acquise pour la cons­
truction de l'église de la nouvel­
le paroisse de Ste-Marcelle. Cet­
te rue par ira de .a rue Brière 
et se dirigera vers l’est pour con- 
djire aux propriétés situées le 
long de la riviere et remplacera 
l'avenue Léveillé maintenant cé­
dé à La Fabrique. Un plan cadas­
tral devra ê re soumis pour ac­
ceptation.

A la recommandation de l’in­
génieur de la Ville, une deman­
de sera adressée au Commissariat 
des Incendies de la province 
poir l'obtention d’un octroi sur 
les dépenses faites par la Ville 
pour améliorations apportées à 
son système d'alarme, tant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur du 
poste des pompiers.

Le trésorier de la Ville soumet 
au Conseil un rapport donnant 
la liste des arrérages dues par les 
locataires aussi bien que par les 
propriétaires et le Conseil l'au­
torise à envoyer un dernier avis 
de quinze jours à tous ces retar­
dataires, après quoi une décision 
sera prise.

A ce que l'on voit, le chômage 
prend des proportions assez 
graves à St-Jérôme et le nombre 
des chômeurs devient si nom­
breux q ic les bureaux de la Com­
mission d'Assurance chômage 
sont devenus trop restreints, c’est 
pourquoi le gouvernement fédé­
ral a demandé à la Ville de lou­
er la salle du poste des pompiers 
pour une période de trois mois, 
ce qui fut accordé.

Les municipalités de Shaw- 
bridge et Lesage ont adressé cha­
cune une demande à la Ville 
pour obtenir la protection de no­
tre brigade de pompiers en cas 
d'incendie. Ces demandes sont 
acceptées pourvu que la deman­
de soit faite par le maire ou un 
représentant autorisé de ces mu­
nicipalités.

dam que le délai d’en appeler c- 
tait bel et bien expiré ei que La 
couronne auraA du se pourvoir 
ya temps, et que le délai requis 
es: de uroit strict.

La Cour d'Appel par un arrêt 
unanime a donné raison aux pro­
cureurs de J.-R. Laberge qui a
déjà purgé sa peine.

‘ ...
SAMEDI, 28 JANVIER 1950 j 

La Ville de Saint-Jérôme a­
vait l’immense bonne jr de rece- : 
voir dans ses murs, à l’occasion 
d’un banquet offert à l'un de ses 
fils l’hon. Edouard Rinfret, mi­
nistre des Postes du Canada et 
avocat réputé, les honorables Ls 
St Laurent, premier ministre du 
pays et juriste éminent, Thibau- 
deau Rinfret, juge en chef de la 
cour Suprême du Canada, avo­
cat, autrefois de St-Jérôme et 
père du héros de la fête, Elie 
Beauregard, avocat et président 
du Sénat canadien.

Cette visite de personnages 
aussi influents dans le monde ju­
diciaire et politique du Canada, 
nous fait honneur, et la Reine 
du Nord avec raison, est orgueil­
leuse de cet événement mémora­
ble et histor'eue.

K ' tf •

GAIETE JUDICIAIRE

Légitime défense
Un paysan ayant tiré d’un 

coup de hallebarde le chien de 
son voisin qui voulait le mordre, 
fut amené devant le juge qui lui 
demanda pourquoi il avait tiré 
cet animal. Le paysan lui dit que 
c’était en se defendant. Le juge 
lui répondit: “Tr devais le frap­
per avec le manche de ta halle­
barde. — Je l'aurais fait, répon­
dit le paysan, s’il eue voulu me \ 
mordre avec sa queue et non 
avec ses dents".

! Méfiance ! .
j Au Palais de Justice où plai- 
1 de une affaire importante, la 
discussion est très animée. Un 

; des avocats à bout d’arguments 
reproche à son adversaire son 
inexpérience professionnelle. — 
"Sachez, jeune homme, s’écrie- 
t-il, que je suis à cheval sur le 
code' — Prenez garde alors, mon 
cher confrère, il faut se méfier 
des bêtes que l'on ne connaît 
pas!”

Un paysan alla trouver un a- 
1 vocat pour consulter une affai­
re. L’avocat, après l'avoir exami- 

1 né, lui dit qu'elle était bonne. 
Le client paya la consultation et 
lui dit ensuite: "A présent que 
vous êtes payé, dites-moi fran­
chement, trouvez-vous mon af­
faire bonne?”

Spectateur

202, ST-GEORGES, EDIFICE TA1LLON

J.-S. CORRIVEAU, D.C.
docteur en chiropratique

BUREAU: mardi et vendredi, 1 h. p.m. à 5 h. — ô n. 30 ô 9 h. 30 p.m. 
TELEPHONE: 3S65 ST-JEROME

BUREAU RÉSIDENCE
402, rue Lobelle

Téléphone 3526 Téléphone 5566
LEOPOLD NANTEL c r.

AVOCAT - PROCUREUR .
Saint-Jérôme Qyô

C.-A. LORRAIN 6 FILS Inc.
Assurances générales

310, rue St-Georqes Tél. 4775 St-Jé>dme

Le jour : 4515 Le soir : 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

320. rue St-Georgc» St-Jérôme.

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RAD'O? 
Si oui. appelez:

C. F ré c n e t te
Radio-technicien diplômé

229, rue St-Georqes
SAINT-JEROME

Tél. 4732

Le monde..
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ral, non satisfait de ia sentence 
a décidé de porter la cause en 
appel. Mais comme les délais 
d'un appel étaient expirés, une 
requête pour les faire prolonger 
a été présentée devant cette cour 
par l’entremise de Me Lucien 
Thinel, de St-Jérôme. Mes Jean 
Guérin et Jean Drapeau, de 
Montréal, représentant l’accusé, 
ont contesté fortement la requê­
te du Ministère Public en plai-

Legault £r Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L LEGAULT. K.C 
Fecnond LEGAULT, B A., LL 6

TéL 60 295, rue Main
LACHUTE

Guy LEGAULT, B A., LL.9
10 ouesl, rue Saint-Jacques 
MA. 3366 — MONTREAL

Paul Larose
B.A., L.L.B. 
AVOCAT

84, rue Blainville 

SAINTE-THERESE 
Résidence 185

Mario Beaudry
C.R.

B A., LL.M.
Avocat & Procureur 

Sainte-Agathe des Monts

Gaston Gibeaufl
c. R.

AVOCAT

de GIBEAULT St FAL’TEUX

Tél. 60 — 3, rue PréfontaiM 

Sainte-Agathe des Monta

Réside ik.
159, Tour du Loc 

Tét. 374

Burma
43, St-Vincaat 

T4L 217

ON DEMANDE
Avons besoin de 2 bons vendeurs pour la vente 

d'un article internationcllement connu pour le dis­
trict de St-Jérôme à Mont-Laurier. — Excellente ré­
munération, avec chance d'avancement rapide. — 
Pour informations, s'adresser à

L'HOTEL MAURICE
vendredi après-midi, 3 février, de 2 h. à 4 hres.

Demandez M. GUILBEAULT

300
SPECIAL; $5.95

paires de pantalons en tweed de laine, couleurs variées

$5.96
toutes les qrandeurs.

Deux paires pour

Surplus de Guerre

Pelletier, Morin & Compagnie Ltée
ASSURANCES GENERALES 

Téls: 4712 — Soir ou jour de fête: 6510 
304 RUE ST-GEORGES, SAINT-JEROME

Tél. 3412 VIE, FEU, VOL, AUTOMOBILE, ETC.

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES

Coin St-Georges et Latour Saint-Jérôma

TEL.: 3696 W RUE LABELLE

C.-H. LANE
Entrepreneur-Electricien — Réparations générales

Northern
Electric

Eclairage et 
Enseigne "NEON

Canadian
Fairbanks-Mom

Ajustement 
de verres de 

contact 
Prescriptions 

de verres 
Bureau les 
lundi, jeudi 
et vendredi 

soirs

Examen de 
1* vue

O Ouvert roui

J.-MAURICE VILLENEUVE, 3.A.O.D. 
Spécialiste -Op corné tri»te

RESIDENCE: St-Janvier, Terr. 
Tél. 269-W

J.-Marc Vcrmette
LL L.

Notaire - Commissaire
EDIFICE'THEMIS''

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacques 

TéL LA. 7268* — Montréal

Téls
Rés. 4237 
Bureau 4233

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau : 298, rue Labelle 
Suite 5

Résidence: 420, Blvd Melançan 
Saint-Jérôme, Qué.

Paul Brosseau
A J».A.

COMPTABLE - VERIFICATEUR 
Spécialités :

Rapport lr.45Ôt sur le Revenu 
Service de Comotabilité

TéL 3833
356 rue De Villemuce 

St-Jérôme, Qué.

YVON BOCK
Avoxr

2 est, rue Bellechassé 

MONTREAL 
CA. 8313

LACROIX^ 

et RAYMOND
AVOCATS

296, rue Labelle Chambra ’ 
Tél. : 61 et 1142 

Saint-Jérôme
Gaston LACROIX. C.R. 
Raymond RAYMOND

IMPRIMERIE
BEAUCAGE

Tél. 3373
Jean-Paul Beaucaqe, prop 
Impressions de tous genrst 

252 LAVIQLETTE ST-JER<

Louis Mignault
Arpenteur - Géomètre

533, ave Parent rue St-Joseph 
Tél. 3366 STC-ADELE

ST-JEROME TEL. 196-J

EXAMEN DE LA VUE

André Racine, o.i
Spécialiste - Optométriste 
Licencié en optométrie de 
l’Université de Montréal 
Traitements électriques

Pour rende»-va 
>15, rue St- Gcorger Tél. Bureau: 45 

Saint-Jcrôme " Ré*.: 61

G. Villeneuve, prop.

563-A RUE LABELLE, SAINT-JEROME

—w %• v ■ ' nr ▼ w w ^

Papier bardeaux de différentes couleurs 
Papier à couverture et lambris 

Goudron et asphalte 
Feuilles amiante unies ou carrelées

- BOIS DE TOUTES DIMENSIONS

Veneer de toutes épaisseurs en pin rouge et merisier. 
Portes unies ou à panneaux Ten Test Wallboard, etc.

THE EAGLE LUMBER
Co. Ltd.

Manufacturiers .Eu plancher de bois fraac 

. ; de marque "Perfection"

300 rue St-Janvier,
Tél.: 3529

St-Jérôme

JbAA ék AAAAi A A A- AA A AA AA A

PHILIPPE PICHETTE
Entrepreneur, plomberie, chauffage

305 rue Montiqny Tél. 3791 Saint-Jérôme

J.-C. CADIEUX
ASSURANCE GENERALES

Représentent les meilleures compagnies faisant 
affaire^au Canada

„ Résidence:
558 rue Fournier Tél 4533

SAINT-JEROME ’

Armand Parent
A.P.A. -

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Muridpale de Québec

Classe "A" ^
Bureau : 500, avenue du Palais ^ * - 

Rés. : 389, bhrd Mélangea

Tél. 3671 Saint-Jérôme, Qui.
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Quelques 
lignesd " LA NOUVELLE OLDSMOBILE 1950

LES COMPTEURS D'E­
LECTRICITE

Quiconque a examiné 
d un peu près son comp­
teur d'électricité sait que 
le mécanisme en est scel­
lé. Le client ne peut pas 
l'ouvrir, la Compaq n i e 
non plus.

Avant de poser un 
compteur, lo Gatineau 
Power Company doit en 
taire vérifier l'exactitude 
par un inspecteur du mi­
nistère du commerce et 
de l'industrie, qui le scel­
le. Après cela, toute per­
sonne ou compaqnie qui 
ouvre ce compteur, en­
freint une loi fédérale, et 
l'apoareil posé dans une 
maison., une bâtisse de 
ferme ou une fabrique, 
empô'-he qu'on facture 
fmn de rej-ont au con­
sommateur.

VERIFICATION TOUS 
LES SIX ANS

En temps ordinaire, les 
compteurs sont enlevés et 
vérifiés tous les six ans 
par le ministère du com­
merce et de l'industrie. 
Pendant la querre, on n'a 
pu observer cette rèqle à 
la lettre parce qu'on n'o- 
vait pas assez d'inspec- 
teu-s pour examiner tous 
les compteurs, mais mê­
me alors le consomma­
teur était protéqé, car si 
l'on constatait qu ' u n 
compteur allait trop vite 
— c'est-à-dire s'il enre- 
aistrait une consomma­
tion plus forte que la dé­
pense réelle — on rem­
boursait au client ce au'- 
il avait pavé en trop de­
puis le jour où normale­
ment le compteu- aurait 
dû être vérifié conformé­
ment à la rèqle des six 
ans.

De cette façon, I e s 
clients restaient protéqés 
contre les défectuosités 
des compteurs. Cette pra­
tique était même plus a- 
vantaqeuse pour la clien­
tèle que pour la compa­
qnie, parce que celle-ci 
n'était pas remboursée 
lorsque l'on constatait 
que le compteur allait 
trop lentement, c'est-à- 
dire lorsqu'il n'enreqis- 
trait pas toute la dépense 
de courant.

Même aujourd hui, il 
se peut fort bien que des 
qens consomment ainsi 
de l'électricité qu'ils n'au­
ront pas à payer. D'ail­
leurs il est connu qu'en 
vieillissant un compteur a 
tendance à "prendre du 
retard" plutôt que de l'a­
vance, parce que l'huile 
au'il contient devient peu 
à peu qluante ce qui est 
de nature à en ralentir le 
fonctionnement.

OSA WA. — Une nouvelle nouvelle poignée sur le couver 
Oldsmobile Futuramic vient d’ê- cle de la malle; nouvelle serrure 
tre annoncée par la General Mo- séparée de la poignée sur le cou- ‘ 
tors. Les deux nouvelles séries vercle de la malle; nouveaux 
pour 1950 présentent une appa- chapeaux de moyeux avec centre 
rence extérieure plus élégante, en cre ix.

DIX-SEPT JOUEURS DANS LA 
LIGUE NATIONALE AVEC

CENTS BUTS OU PLUS
une nouvelle garniture intérieu­
re, de nouvelles couleurs et une 
construction plus robuste.

Le célèbre moteur à haute 
csmpression "Rocket”, introduit 
l’an dernier, se trouve encore

Les moulures d’acier inoxyda­
ble des ailes avant de la nouvelle 
série SS sont prolongées jusque 
sur la porte avant. Une lampe 
arrière distinctive est perchée 
au «ommet des ailes arrière où

L’enregistrement de 100 buts i £ PLUS DE JOUEURS 
ou plus dans la ligue Nationale POUR LE TORONTO 
de hockey constitue un exploit
véritablement. Le fait est que Les Maple Leafs de Toronto 
seulement 17 des 10S réguliers j se wnt servi de plus île joueurs, les costumes 
dans le circuit ont dépassé le !________________________ __________ ___——:—

(cette saison, que tout autre club 
(dans la ligue Nationale de hoc- 
kiv. 30 différents joue irs ont 

) porte les couleurs du Toronto, 
cette saison. Chez les Hawks de 
Chicago, il y a eu le moins de 
joueurs, soit 19. Les Rangers ont 

I employé 26 joueurs. les Red 
Wings de Detroit, 22. Chez les 

! Canadiens de Montréal et chez 
les Brui ns de Boston, jusqu’au 
19 janvier, 21 joueurs ont porte

! dans les Oldsmobile de la série e’ie est aussi visible de côté que 
SS. Ce modèle est automatique- de l’arrière. Le chiffre SS se voit 

. ment fourni avec la nouvelle s ir le côté de cette nouvelle lam- 
1 commande hydraumatique pe arrière.
1 Whirlawav, qui a été spéciale-, _,,,, ... ,, ,: ment conçue ^our usage avec le . L elegance traditionnelle des 
| '•Rocket” i intérieurs esr rehaussée par un
i ’ nouveau luxe de la garniture, de

La commande hydraumatique la ferronnerie et de l’aménage- 
| régulière — qui a déjà fait ses ment. De nouveaux tapis de ca- 
preuves au cours de milliards de ou'chouc. imitant les tapis à 
mil es dep iis dix ans — est fa- poii, sont employés dans les
cultative a coût additionnel dans 
la série 76. Cette série a un mo­
teur six cylindres de 105 CV, 
et elle offre un choix d’equipe- 
ment régulier ou de luxe dans 
un sc-dan quatre portières, un se­
dan club deux portières et un 
coupé club régulier. La série S8, 
qui possède le moteur Rocket à 

I soupapes en tète de 135 CV, a 
t in rapport de compression de 
j 7.5 à L. Ses modèles de luxe sont 
! le- sedan quatre portières et le 
j sedan club deux oortières. L'em- 

partement des séries 76 et 88 est 
de 119 Vi pouces.

L'Oldsmobile pour 1950 a 
‘ conservé 1 apparence large et 

basse de- l’avant. I.a grille d’une 
frappante simplicité, le pare- 
chocs massifs "enveloppant” et 
les phares ’’trois dans un” sont 
les notes dominantes du style 
Futuramic. D’autres points sail­
lants du style extérieur com­
prennent un nouvel ornement 
lu capot de la série 76 .tandis 
qu'une fusée y est superposée 
pour identifier la série 8S; la 
nouvelle moulure d’acic-r inoxy- 
lable sur les ailes arrière de la 
série 76 porte le mot “Futura­
mic” en relief à son exrrémité a­
vant; un nouvel emblème et unc-

Gatineau Powef 
Company

Cours d'instruction 
aux g.-chasses

circuit ont 
total de 100, cela jusqu'avant les 

’ parties du 21 janvier.
Maurice Richard, l'as a l'aile 

droite des Canadiens de Mont­
’ real et c'est le cas de le dire puis- i 
qu’il a été choisi à ce poste dans j 
l’équipe d’étoiles, au cours des 
cinq dernières saisons, es: le
meilleur de tous les joueurs ac­
tuels avec 232 buts. Doug Bent­
ley, le capitaine de 33 ans des 
Black Hawks de Chicago, suit 
Richard avec 29 buts de moins, 
soit avec 193 jusqu’au 20 jan­
vier inclusivement.

Roy Conacher, q li a été U 
meilleur pointeur de la Ligue 
Nationale, la saison dernière, co­
équipier de ligne de Bentlev, est 

, le 3èmt- meilleur compteur des 
joueurs actuels avec 187 buts. 
Woody Dumart des Bruins de 
Boston vient ensuite avec 171 
bu:s. Aprt-s le vétéran ailier gau­
che du Boston, se trouve le frè­
re de Doug Bentley, Max. mem­
bre des détenteurs de la coupe 
Stanlev, les Maple Leafs de To­
ronto. avec 165 buts dans ses 
h lit saisons régulières dans le 
circuit majeur de hockey.

Bill Mosienko, le 3ème mem­
bre de la puissante ligne d avant 
du Chicago avec Bentley et Co­
nacher. se trous e en 6ème posi­
tion chez les meilleurs comp­
teurs. Le rapide Bill a compte 
156 fois avec ce petit bâton dont 
il se sert. C'est dire que le trio 
Conacher-Bentles -Môsienko du

DECES ET FUNERAILLES
DE M. GASTON MONETTE

lit pour qui l'oeuvre entière rie Mo 
tort est devenue Jom.liète, étude oppto

-o-evs neufs et
révélateurs In treisrèvne portre. on trou­

.... ui.u.yse v.l.iquu a.s meilleur 
qistrements des oeuvres de Motort 

L'outeur s’y montre un véritable spéc,o- 
uu u»vu-. iiiu.i ne lui ccnoppo tn 

dou» enregistrements d'égale voleur, 

tble-t-il, il relève, dons une phrase 
M-ire l'incontestable supé

notiie. per etemple d’un enregistrement 
de Si: Thomas Becchman, "l'interprète 
général" Dans tous tes oehats de dis 
quo. on ne saurait se fier à un guide 
plus sur. Enfin, les dernières pages du 
volume offrent une liste complète des 
disques, avec tous les renseignements 
techniques, des oeuvres de Moiart. edi 
tés chez VICTOR et COLUMBIA 

MOZART SUR LE DISQUE, 96 poge. 
li suivre à la poge 2)

‘TRUQUAGES” CINEMATOGRAPHIQUES

compartiments arriéré.
La construction de la carros­

serie monacier de l’Oldsmobile 
est encore plus forte en 1950. Le 
centre et le toit sont rendus plus 
rigides grâce à l’usage de lon­
gerons en ”U” dans le toit. Des 
renforts en ”L” ont été ajoutes 
à divers endroits de la carrosse­
rie afin d'en accroître encore 
plus La force, la durabilité et la 
sûreté.

La nouvelle commande h\- 
draumatique Whirlawav. offerte 
sur les modèles SS, a été spécia 
lemenr développée pour servir a­
vec ;e moteur Rocket. Elle pos­
sède trois avantages principaux: 
la première * vitesse” est disponi­
ble en petite vitesse ou faible 
allure, mais elle a été éliminée 
de la gamme de vitesse normale 
pour plus de douceur; il y a plus 
de ”co-îssinemenr" dans l'accou 
plement liquide — l'accéléra­
tion est plus facile et plus silen- 
c z-use; la pression d'huile qui 
actionne l'embrayage est main Chicago est le meilleur pour les

" ■ ' buts dans la ligue, dans le mo-1 u
ment. Les trois, en effet, ont ac­
cumulé un total de 536 buts.

Limer Lach du Canadien a 
compté 153 buts depuis ses dé­
buts, en 1940 et il est en 7ème 
place chez les meilleurs comp­
te îrs.

Le 27 janvier dernier, est de- G. Gauthier, 
cede M. Gaston Monette, mar A L'EGLISE- 
chaud bien connu de St-jerôme. M. l'abbé L. P. Allaire, cure- 
poux de Carmen Dupras, et fils de Ste Haute, a chante le service, 
le Mme veuve Charlemagne Mo- assiste de MM. les ahl»és Haul 
lette. 11 était âgé de 32 ans. Ou- Labelle, aumônier des Chevaliers

il lais 1 de Colomb, et Ménard. La cho 
rale sous la direction de M L'­une

enant contrôlée par la vitesse 
du moteur et par la position de 
l’accélérateur afin de réaliser 
une douceur constante à tous les 
régimes d’alimentation d’essen­
ce.

POUR SAUVER NOTRE INDUSTRIE 
LA PLUS IMPORTANTE

i U*>,
frères, Jean-Paul et 
nette, une soeur, Mme Marcel 
Lalumière ( Simone I, son beau- 
père. M. Lo iis Dupras, ses 
beaux-frères et beiies-socurs, 
MM. Marcel Lalumière, Maurice 
Laurent et Claude Dupras. M 
et Mme Jean-Pierre Dostaler. M. 
e: M me André Martel.

Les funérailles ont eu lieu 
lundi matin, en I t-glise Saintc- 
Paule. Précédé de deux îandeaux 
de fleurs, le cortège funèbre, l'un 
des plus longs qu’on ait vu a 
St-Jerôme. partit des salons H. 
Trudel po ir se rendre a l'église 
ou le serv ice fut chante a 9h.30. 
Le deuil était conduit par les 
frères du défunt; MM. Jean- 
Paul et Lionel Monette; son 
beau-père, M. Louis Dupras; ses 
beaux-frères, MM. Marcel Lalu- 
miere, Maurice, Laurent et Clau­
de Dupras, J. P. Dostaler. An­

te Martel; ses oncles, MM. 
Henri Dupras, Raoul et Michel 

j Dupras, Henri Desormeaux, An- 
1 tonio Charbonneau, Arthur Le 
be-au. Rosaire Boivin, Arthur La­
pointe. E. Delorme. Raymond 
et Monette; ainsi que de nom­
breux cousins. Les Chevaliers de 

: Coiomb et i'Association des 
Un autre joueur du Canadien.. Marchands Détaillants étaient 

actuellement a Buffalo, après a- représentés. Dans le cortege, on 
voir joué 30 parties avec le club remarquait: MM. Godfroy La- 
montréalais et sujet à rappel, est : pointe, R. La verdure, A. Mé- 
aussi dans le groupe des comp- nard. E. Waddell. J. E. St-Denis, 
teurs de 100 buts ou plus. 11 s’a- j L. St-Michtl, Jean Lalande, 
git de Grant Warwick qui a François Plouffe, Arthur Mo 
compte 147 fois, tout comme- nette. Jacques Richard, Napolé- 
Milt Schmidt du Boston. fon Castonguay, J. P. Delorme,

Voici, maintenant, la lis:e des J. Labelle, A. Raymond. H. Des

tre son épousé et sa mere, 
se pour pleurer sa perte, 
illt Marielle. et trois fils. Jean- i Richer, maître de chapelle, ch.m- 

Normand et Ronald: ses ta des extraits des messes de Pio- 
Lionel Mo- j si et Von; les solistes étaient

On a souvent écrit rien articles 
mue.niant les truquages clnêmn- 
tocraphlquea dont se servent les 
studios tant américains que fran­
çais ou Italiens sans émettre les 
studios anglais. Au Canada et plus 
particulièrement dans la province 
ne Québec où II se trouve ries 
studios de productions cinémato­
graphiques, on doit avoir recours 
It des irucs afin de réaliser cer­
taines ycènt-s des films en cours 
rii tournage.

Pour réaliser “Séraphin , le 
metteur en scène. Paul Cury et 
le réalisateur, Paul L'Anglais, de 
la Québec-Productions, ont dû 
u voir* recours plusieurs fois ù des

MM Pierre Prévost, Jean Ri­
cher. E. Vanier, F. Charbon­
neau et G. Tétreault. Mme E. 
Richer était à l’orgue.

L’inhumation eut lieu au ci­
metière de Sr-Jérôme Près de 
cent a itomobiles accompagné- j 
rent le corps â son dernier repos.

M. Gaston Monette était un 
de nos hommes d’affaires les 
pi is en vue a Saint-Jérôme, oû 
il était reçu de l'ordre des Cht 
valiers de Colomb, et membre de 
nombreuses autres organisations, 
dont les Marchands Détaillants. 
Citait un homme dévoue, actif 
et sportif. St-jerôme perd en lui 
un citoyen des plus estimés.

L Avenir du Nord” offre a 
la famille éprouvée, ses plus sin 
Ceres condoléances.

plus, on lui avait montré com­
ment Interpréter la "Valso du Sou­
venir” sur le clavier mala II était 
matériellement Impossible & Mar­
cel Sylvain, qui Jouo lo rôle du 
docteur Cyprien, de savoir quand 
Interrompre Mlle Angélique dana 
l’interprétation de sa valse. Alor» 
on eut recours au truc suivant: on 
attacha une corde à la Jambe de 
Marcel Sylvain et l'asslstant-met- 
tiur en scène, Paul Colbert, chro­
nomètre en main, compta les se­
condes nécessaires à l'interpréta­
tion et. au moment où l'interprè­
te devait Interrompre la planiste. 
Colbert tira tout simplement sur

.. .«pyy-y

Mozart sur
le disque

PREMIERE ASSEMBLEE DU comme premier prix une valeur 
NOUVEAU BURFAU DE de $50.00 à celui qui aura re- 
QRRECTION DE L'ASSOCT i cruté le plus de membres.
ATION DE CHASSE ET DE COMITE DU FILM: Prési-
PECHE DES LAL'RENTIDES j dent M. Eugène Bessette.

------------ j COMITE DES TOURNOIS autres compteurs de 100 buts o s\ jardins H. Chalut, Laframboise,
Le président M. J. P. Soumis DE PECHE: Président: M. Ray-j plus actuellement dans la ligue T. Ballard, E. Cloutier, M. Ha- [ chef <jo,chestre ou Metropolitan Opera 

souhaita la bienvenue à tous les mond Rainville assisté de MM. : Nationale: Joe Carveth, Detroit, jaly, R. Bélangc-r, F. Bélanger.: de New York o (art o l'occasion de 
: ...... . w— ~ 145; Gave Stewart, Chicago. G. Bouvrette, G. Prud’homme. I éloges. A lo surfe d’ortkles sur

144; Ted Kennedy, Toronto. ‘ ~ ’ ’ - -

per Jeon-Mone GA60UP.Y
• • •

Les meiomoncs opprendronf ovec ploi- 
s»r qu’une magnifique collection de bro­
chures sur les gronds compositeurs v»ent 
d'etre lancée oui Editions Fides. Un pre­
mier volume MOZART SUR LE DISQUE 
paraissait ces tours derniers, un deuxiè­
me BACH SUR LE DISQUE est sous 
presse et deux autres: BEETHOVEN SUR 
LE DISQUE et TCHAIKOWSKY SUR LE 
DISQUE sont en préporotion.

L'outeur de ces ploquettcs, Jean-Ma­
rie Gaboury, est un critique musical o- 
verti dont M. Wiifrid Pelletier lui-même.

i -H»

i

Voici Marcr-I Sylvain qui Jour- la rôle *lu Hurleur Cyprien et Mlle 
Antoinette (Jlroux «Irm* le |K-r.onnnge rtc Mlle Angélique, dan. 
une arène rie '‘Truquage”. Kn effet. Mlle Angélique Intcrprètç 
"Valse tlu Souvenir” sur une piano rlonl on a enlevé les foréè* 
et Marcel Sylvain attend qu'on lui lire la Jambe pour pouvoir 
Interrompre sa partenaire.

'1

nouveaux directeurs c-t anciens Albert Ménard et Marc Duclos. 
et leur demanda de travailler en COMITE DES TOURNOIS 
accord afin de faire de l’Asso- DE TIR: Président: M. Léopold 
dation un corps représentatif et Foisy assisté de MM. Marcel 
actif qui aidera à sauver notre Jacob, Léopold Raymond. Fer- 
plus grande industrie touristi- j nand Metthé et Léonidas Grat- 
que des La srentides (notre gi- ton.
hier, notre poisson et nos forêts) | COMITE DE RECHERCHES:

L’on procéda ensuite au choix; (Qui consiste à trouver pour 
des différents comités pour l’an- I les fins de l’Association un ter-
née 1950 dont voici les résultats:

COMITE DE RECRUTE­
MENT: Président: M. Richard 
Raymond assiste de MM. Jean- 
Charles Marchand, Raymond

ritoire de chasse et Pèche). Pré­
sident: M. Jean-Charles Mar­
chand assisté de MM. Léonard 
Gratton et Albert Ménard.

COMITE DE l ’EMPOISSON-
Rainville, Marc Duclos, Léoni- ; NEMENT DES LACS PUBLI- 
das Gratton, Marcel Bouchard, QUES: Président: M. Léopold
Marcel Jacob, et Léopold Ray­
mond.

Le dit comité fait part que: 
tous membres de l’Aisociation 
qui veulent s'occuper de recru­
tement, auront droit de partici­
per au concours qui donnera

Raymond assisté de M. Fernand 
Metthé.

COMITE DE PUBLICITE: 
Président: M. Fernand Lauzon
assisté de M. Roger Foisy.

Fernand lasuzon,
secrétaire

Ligue des ...
(suite de U page 9)

LES 15 PREMIERS COMPTEURS I
NOMS CLUBS PI buts asst. fotol
Jeon-Pouf Villeneuve St-Jovite 13 20 13 33
Chuck NormonJin Ste-Àgathe 13 15 14 29
Robert Dufour St-Jovite 9 11 13 24
Clause Bouvrette St-Jérôme 11 11 8 19
McKay McEllyotte St-Jovife 12 13 5 18
Honoré Nerbonne St-Jérômc 11 3 7 15
Locas St-Jovite 11 10 5 15
Réjeon Beaulieu Mt-Rollcnd 10 8 6 14
Lo porte Stc-Agofhe 12 6 7 13
R. Leduc Ste-Agathe 12 4 8 12
C. Duncan St-Jovite 10 4 7 11
Gérord McGuimj Ste-Agathe 7 5 6 11
Yves McGuinis Ste-Agathe 7 7 4 11
Guy Rogoult St-Jérôme 8 7 3 10
André Bouvrette 5r- Jérôme 8 e 4 10

• ••> *

POSITION DES EQUIPES JUSQU'AU Slc-Agothc

• *

13

•

6 4 3

! CLUBS 
St-Jovitc

Le ministre de la Chasse et des 
Pêcheries, l’hon. Dr Camille-E. 
Pouliot, annonce que les cours 
d'instruction aux gardes-chasses 
de la province inaugurés l’hiver 
dernier se poursuivront cette an­
née. Me Charles Frémont, c.r., 
Surintendant Général de la 
Chasse et de la Pêche, et M. 
Georges Bonin, officier instruc­
teur du ministère, viennent d’ê­
tre chargés par le ministre de 
l’exécution de ce programme 
d'instruction qui comprend tou-

26 JANVIER 
PI P9 
13 9

St-Jérôme
pp pn tôt. Mont-Rollanô 

3 I 19

11
11

15
11

3
Gaston LAPORTE

tes matières légales, administra­
tives et techniques que doit con­
naître le garde-chasse dans l'exé­
cution de ses fonctions. MM. 
Frémont et Bonin donneront 
leur premier cours à Robervai 
les 31 janvier et 1er février au 
Palais de Justice local aux gar­
des-chasses de la région. Les 
cours du 1er février seront ou­
verts aux gardiens de clubs et 
l'hon. Dr Pouliot invite cordia­
lement tous les présidents de 
clubs de la région à déléguer

leurs gardiens à ces cours qui 
commenceront à dix heures de 
l’avant midi.

142; Sid Abel, Detroit, 133; Red 
Hamill, Chicago et Ted Lind­
say, Detroit, 127; Buddy O'Con 
nors. Rangers de New York et 
Harry Watson. Toronto, 117.

Les joueurs du Chicago sont 
particulièrement en vedette chez 
les compteurs de 100 buts ou 
plus. 11 y a, en effet, 5 de ce club 
sur les 17. Le Canadien, le De­
troit et le Toronto ont chacun 
trois joueurs dans cette ca’.égo- 
rie tandis que le Boston en a 
de ix. Enfin, chez les Rangers, il 
y a compteur dans le groupie de 
100 buts ou plus.

Bud Poile du Boston a comp­
té 95 fois e: il semble certain 
qu'il en arrivera à 100, cette sai­
son. Tony Leswick des Rangers 
a aussi une chance avec actuelle­
ment 88 buts à son actif.

ICI ET LA* EN RACCOURCI
i
j Premier lancer de punition,
| cette saison

Lorsque l’arbitre Bill Chad­
! wick a accordé un lancer de pu 
; nition aux Canadiens de Mont- I 
; réal, après la chute intention- ! 
j nelie de Ray Timgren sur la 
; rondelle, dans la zone de son j 
propre gardien de buts, le 191 
janvier, il s’agissait du premier 
lancer de pjnition, cette saison! 
dans la ligue Nationale de hoc­
key. Maurice Richard fut dési- 

Igné pour ce lancer mais Turk 
Broda du Toronto ne fut pas dé­
joué. Il s’agissait du 3èmc lan | 
cer de punition de suite arrêté \ 
par Broda. Chaque fois, il a fait j 
un arrêt sensationnel si l’on tient J 
compte cjue le joueur qui obtient ! 
un tel lancer a une moyenne de | 
succès dans huit circonstances,1 
sur dix.

• * •

GELINEAU MAINTENANT 
TOUT SEUL

Jack Gélineau, nouveau gar- | 
dien des Bruins de Boston, est j 
maintenant le seul cerbère ré- ! 
gulier de la ligue Nationale de S 
hockey a ne pas avoir été puni, 
cette saison. Lorsque Turk Bro­
da a été puni, le 19 janvier, a

A. Danis, J. Pépin, L. Desfor- j quelques enregistrements, porus dons 
ges, P. Beauhémier. R. Blondin,
R. Benoit, E. Lauzon, E. Robert,
G. Lefebvre, A. Martel, L. Le- 
beau, F. Prud’homme, A. Boyer. 
R. Chalifoux, P. Danis, J. Mo­
nette, A. Germain, P. Limoges, 
L. Aubry. P. Bisson nette, J. Bé­
langer, R, Bélanger, P. Lacha- 
f>elle, L. Huneaulr, J. Lesage, J. 
A. Lessard, A. Riopel, P. Dun 
nigan, R Poirier, H. Daoust, R. 
Foisy, R. A. Bellerose, H. Re­
naud, R. Lesage, M. Piché. G. 
Allaire, E. Gagnon, L. Gauthier, 
R. Leroux, L Leduc, E. Lalonde,

PROSPERO, mensuel artistique, les Corn 
pognics VICTOR et COLUMBIA se sont 
empressées de lui foire le service de 
leurs disques; éloquent témoignage de lo 
compétence de l'auteur comme critique 
musical.

MOZART SUR LE DISQUE est sons 
doute quelque chose d'unique en librai­
rie, du moins en longue fronçaisc. Il sc 
présente comm: le voiume ideal pour 
I oudition musicale, disques, progromme 
radiophonique, concert, etc. Après une 
courte biogrophic de Morort. l'outeur 
esquisse une étude de la musique du 
Maître, étude subsfonticllc d'un critique

trucs. trèn difficiles à réalip*r sfin 
d'obtenir les effets photographi­
ques et sonores qu'ils désiraient 
Il serait fascinant de vous décrire 
les multiples true- dont on a dft pp 
servir pour réaliser "Séraphin", 
la suite "d’Un Homme et Son Pé­
ché". scénario et dialogue de 
Claude-Henri Grijrnon. Mais nous 
allons \ou« expliquer le plus pim­
ple d'entre eux: on devait recona- 
titu«-r la seen* suivante Mlle An- 
Kéliquo A son piano doit Interpré­
ter la célébré "Valse du Soup* nir" 
i i.îis le docteur Cyprien, qui l é- 
cout* . doit l iim rrorapre pour lui 
: i tnt quest! n Corame la enu-
f ,ue du film est enregistrée plu­

- .
I i ni ave >t du dialogue. Mlle An­
toinette diront, la vedette qui in­
' «ri-- Mlle Angélique, devait Jouer 
* *r un piano ren lu si!<-< ci»u\ pir 
lonhwiiD'M corde* De

la corde et le tour fut Joué puis­
que la camera filmait cette scène 
de manière à ce que le» Jambes 
M*® personnages n'apparaissent 
pas sur l'écran.

Ht voilà, amis lecteurs, com­
ment s'exécute un petit truc dana 
les btudioa cinématographique». 
Malgré que celui-ci soit très sim­
ple. on dut recommencer la scène 
pluslnurp foi- avant d’obtenir la 
perfection. Vous pourrez non seu­
lement entendre la "Valse Souve­
nir" dana le prochain film de la 
Québec-1'roductlons mais égali- 
ment voir Séraphin subir mlfle et 
un empêchements que lui causent 
Alexis, Jambe de liois, Wabo, le 
docteur Cyprien, mademoiselle 
\ngéj>que et même le Curé Isa­
belle Pour une fols Séraphin man­

e î a ronde et quelle ronde dons 
• fiiu qui porte son nom et que

• ps é . nî e Qu< bec-Productlons.

M1CR0-PR0GRA
Présente par vos marchand à la

SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB
tous les deux jeudis

15 MAGNIFIQUES PRIX VOUS SONT DONNES A CHAQUE PROGRAMME

AMATEURS,

M. PAUL BERNIER, ténor,

V

NOUVEAUTES,
— Programme du 9 février 1950 —
Mlle CLAUDETTE LECLAIR, chanteuse, — HARDINI, le moqieien

3 abonnements (gratis) à L’Avenir <iu Nord

QUESTION DU GRAND PRIX -----

SURPRISES

Quel nom portait le comté de Terrebonne de 1792 à 1830?
Envoyez-notis la réponse a laCR A Vf Vf F f, i tpiestion du GRAND PRIX, accompagné d'un billet de MICRO-PRO­
GRAMME et vous devenez él.g.ble au GRAND PRIX si la personne dins la salle n’a pas répondu.

Adressez vos réponses à:

MICRO PROGRAMME:
PROCUREZ VOUS

Les cours d'instruction don­
nés l’hiver dernier ont été hau- . ...

I ternent appréciés tant du public *v‘°Rfréal, dans une partie entre 
;ardes-chasse eux-méme-s *.e f oronto et le Canadien, il estque des gardes-chasse eux-mèmes 

et leur continuation sera un fac­
teur de conservai ion au domai­
ne de la faune et une mesure 
administrative apte à doter la 
province d’un corj.j de gardes- 
chasse compétents.

devenu le 5érne concierge a en­
courir les sanctions de l’arbitre. 
Chuck Rayner des Rangers mène 
pour les punitions chez lc-s gar­
diens de buts avec trois de deux 
minutes chacune.

I

GEORGES LAVARIERE, 
PHARMACIE PRUD’HOMME, 
BIJOUTERIE BENOIT, 
ALPHONSE RANGER, 
MAISON CASTONGUAY,
O. QUENNEVILLE Enrg., 
TRANS-CANADA SHOE, 
GARAGE SIMARD,
MAGASIN EXCLUSIF,

354 RUE DE VILLEMURE, SAINT-JEROME
BILLETS D'ENTREE CHEZ NOS MARCHANDS

615, Ave. Parent ALCIDE FORTIER,
rue St Georges EVA MERINEAU, ’

ST-JEROME BEDDING,
ST-J E ROME A Q U A RIU M 
J.-F. GINGRAS,
SAUCE BELLANI,
RAOUL PILON,
CHARLES FORGES 
MARCHE STE-PAULE

A T EU R S :

DES

285 rue St-Gcorges 
266 rue Labelle 

Coin Legault et Labelle 
119 rue St-Gcorges 
275 rue St-Gcorges 

St An toine-des- Lauren tides 
329 rue Labelle

ANNONCEURS

303
rue Brierc 
Villcmurc 
rue Brière

351 
rue De 

55
978 rue IuiIk-IIc 

St A ntoinc-dcs- Laurent ides 
St-A moi ne des-Lauren tides 

Coin Brière - St-Joseph 
237 rue St-Antoinc 

952 rue Labelle

BOYER.
Machine a coudre —

MACHINE A PARTIR DE $24.50 
Moteurs installés

354 rue De Villemure, Tél.

GOUGEON
Neuves et Usagées

4604

Gros et Détail.

REPARATIONS DF. TOUTES MARQUES 
Agents demandés

Saint_Jérôme
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N os Nouvelles
lO co^biîs de seront gre

sentes mardi soir le 7 fevriei’
( / i, (il. ton la (torle )

Ce», a la demande d'une feu 
le toujours croissante d'amateurs 
de boxe que le promoteur Al­
bert Vaillancourt de St-Jérôme, 
présen e à la population un in 
téressant programme de boxe, 
avec 10 combats au programme. 
Ceux qui ont ass stc au dernier 
programme de boxe présenté par 
le promoteur Emile Mecteau, ont 
été servi à souhaits, et le promo­
teur Albert Vaillancourt n’a 
rien négligé pour donner aux a­
mateurs de boxe un autre spec­
tacle de boxe qui mettra aux 
prises des jeunes boxeurs locaux 
qui auront à faire face à des 
boxeurs tie renom, venant des 
différents clubs de Montréal.

Ceux qui assisteront à ce spec­
tacle a iront 'e plaisir de voir à 
l'oeuvre les frères Cloutier, qui 
ont démontré lors de leur der­
nier combat qu’ils possédaient 
l’étoffe nécessaire pour se fraser 
un chemin parmi les grandes é­
toiles de la hoxe amateur.

A. Lauzier sera aussi au nom 
bre ties inscrits ainsi que Ber­
nard Limoge, Lepage, Desjar­
dins et Ayortc.

N.u.s invitons tous les fervents 
1 de la boxe à se rendre en grantl 
■ nombre a la salle des Chevaliers 
Je Colomb, mardi soir à 8 heu­
res pour voir nos jeunes boxeurs 

I à l'oeuvre
Une circu’aire sera passée au 

| cours de la -emaine, pour vous 
! faire connaître les adversaires 
de chacun.

Les classes qui seront présen­
tées seront: Poids Moyen. Poids 
Léger, Poids Coq, Poids PI une 
et Poids Lourd.

Il est quesion qu’un combat 
soit bâclé entre ie promoteur de 
cette soirée Albert Vaillancourt 
et un redoutable ad versa re de 
la Palestre Nat. de Montréal. 
Si ce combat e t inscrit au pro­
gramme de la soirée de boxe de- 
mardi soir prochain, nul doute 
que les amateurs de bexe ver­
ront de l'action a i possible et 
nous espérons que nos boxeurs 
locaux se distingueront de nou 
seaa, comme ils l'ont si bien 
fait lors de leur dernier combat.

Tous ces jeunes boxeurs lo­
I eaux méritent l'attention et l'en- 
couragcmcnt du public Jcrô- 
mien et nous sommes persuadés 
que leurs efforts seront couron­
nés de s accès.

j Nous devons aussi remercier 
j e promoteur de ce te soirée qui 
j travaille -ans relâche à l'entrai- 
I îement de cc-s jeunes dans l’uni 

que but de doter la ville de St- 
Jérôme de futures é oiies de lu 
boxe.

M. A bert Vaillancourt n'en 
est pas a s>> première- organisa 
tion dans le domaine de la boxe 
et ceux qui assisteront a ce pro 
gramme pourront s’en rendre 
compte par eux-mêmes.

Une toute- record est attendue 
mardi soir et nous e-pérons que- 
tous les fervents de la boxe se 
feront :n devoir d'è re présents

II me fera plaisir de revenir 
la semaine prochaine vous don 
ner un compte-rendu des corn 
bats présentés.

D'ici la, je vous donne rendez­
vous a Mardi soir le 7 février i< 
la '-aile- des Chevaiiers de Co 
loniL

Les billets sont présentement 
en vente par tous les boxeurs qui 
.figureront au programme et 
tous ceux qui désireraient réser 
.er leurs billets sont priés de 
communiquer avec Albert Vail- 
ancourt propriétaire de ROXv 
I'AXI sur la rue Parent ou bien, 
en signalant 331 >■

LUTTE A

ST-JEROME

FSVRJÎR

Excursion
dimanche soir 

à Sf-Jovife

Sportives
BAIE3ALL SAîNT-JiRCME„ h ) ïï" K

\k>ïL

RAPPORT FINANCIER — SAISON 1939

Souscriptions et Restaurant 
En rées, billets de sai.on et tirages 
Reçu des clubs receveurs 
Passages perçus sur autobus 
Recettes — soirée dansante

balles vendues au Club Lac h i te

RECETTES DEPENSES 
SS i,967.00

9,83-1.33 
1.010.00 

325.00 
182.28 

10.00

Le pron.oeur Sylvio Samson, de Montréal, est à préparer 
un programme de lutte special sous les auspices des Chevaliers de 
Colomb, de St-Jérôme, pour la soirée de samedi le 11 février. Ces 
combats seront disputés à la salle des Chevalic-rs de Colomb, à St- 
jérôme, 140 rue Laviolette.

II est fortement question que le promoteur Sylvio Samson 
ente pl isieurs programmes d’ici a la saison dété. Ceci e t fait

Dima iclie soir le club de 
Hockey St-Jérôme ira rendre vi- 
ite au club St Jovite dans une 
•artie régulière de la ligue de 
lockey ries Laurentides. A cet- I Remboursement taxe de la Ville de St-Jérôme 25.00 
e occa ion ia direction du club j Publicité et administration 
le Hockey St-Jcrôme organise I [)jvers 
ire excursion pur autobus de la j Ba|les et bâtons, etc.
°rov.nctal * ransport. Taxe sur billets d’entrée

Le depart se fera en face du j Salaires payés aux joueurs 
J jw ling St-Vincent, a 30 j Sa’aires pays — employés au stade

Payé aux clubs visiteurs 
Arbitres
Dépenses de voyage — joueurs de l’extérieur 
Repas des joueurs à l’étranger 
Gagnants de tirages 
Uniformes et écussons

precises et le prix d i billet es. 
de 51.50 par personne. Tous 
ceux qui désireraient accompa­
gner l’équipe Jérômienne sont 
priés da faire leur réservation 
immédiatement en appelant

présenté pl isieurs programmes clic i a la saison d etc-, t.c-ci e t tait | Gaston Laporte Té-L: 5698. Nous Autob :S Provincial transport 
dans le but de populariser le sport; de la lutte dans la ville de St ! espérons qu’un grand nombre ; Haut-parleurs .
Jérôme en vue de continuer à organiser les plus grands combats 1 de supporteurs accompagnera j Montant divise en 18 parts

100.00 
302.02 
619.11 

1,192.57 
5,477.00 

734.50 
1,1 »5.00

402.00 
571.38 
322.86
100.00 
293.06 
557.00
40.00

1,497.11

COMMENTAIRES SUR L'EQUIPE
DE HOCKEY SAINT JEROME

Hommes d'affaires 
du Nord

(Pur J. .Marte/ Guay)

Le club St-Jérôme de la ligue 
de hockey Laurentienne du 
Nord a connu de beaux débuts 
tuais depuis quelque temps, il 
a été ravagé par de nombreu­
ses blessures ou maladies et a 
quelque peu désappointé ses 
partisans. Eh bien! vous pouvez 
reprendre votre moral et soyez 
assurés que le St-Jérôme aura 
son mot à dire d’ici la fin de la 
saison et surtout dans les séries 
de détails. Il y a quelques semai­
nes, l’équipe jérômienne avait 
sept Joueurs blessés ou malades 
dans son alignement. L’on nous 
apprend en dernière heure 
q l’André Bouvrette, l’un des 
pivots de l’équipe, sera à son 
poste dans la prochaine partie 
de son club. Florian Larose est 
sorti de l’hôpital et il se mettra 
à pratiquer d’ici un mois à fin 
de reprendre sa condition; il est 
probable qu’il sera à son poste 
pour le détail. Gaétan Charbon- 
neau se remet présentement d’un 
char ley-horse et sera de retour 
d’ici une- dizaine de jours. Ro­
land Rioux, le joueur que l’on 
peut appeler le "plus malchan­
ceux de lu ligue cette saison” et 
qui fut blessé lors de la premiè­
re partie de la saison contre le 
Stc-Agathe, le 12 décembre 1949 
alors q l’il eût le genou fracturé, 
sera définitivement inactif pour 
le reste de la saison. La direction 
du St-Jérôme fera une deman­
de auprès de la direction de la 
ligue pour obtenir une autre 
carte pour remplacer Roland. 
C’est une lourde perte pour le 
St-Jérôme car il est un joueur 
très agressif et un très bon comp­
teur. Roland restera avec l’équi­
pe et il aidera Yves Nadon à di­
riger le club pendant les parties. 
J. P. Bouvrette, un autre joueur 
qui fut blessé à un pied est de 
retour à la ligne bleue, et Yves 
Nadon, coach du St-Jérôme, peut 
maintenant compter sur quatre 
joueurs de défense. Il v a quel­
ques jours, nous annoncions par 
la voix des journaux locaux, 
que le St-Jérôme avait mis sous 
contrat Denis Casavant ex­
joueur du Royal senior. Plu­
sieurs commentaires ou critiques 
ont été faits à l’effet que ce n’é-

tait qu’un moyen de publicité. ; 
i EH BIEN! pour les incrédules| 
qui pensent que ce n’est qu’une ! 
simple rumeur, ils n’ont qu’à se 
présenter chez M. Gaston La­
porte, le secréiaire de la ligue 

I (587 rue Bran St Jérôme) et ce; 
dernier se fera un plaisir de leur ! 
montrer la carte (ou contrat) si- 

I gné par Denis Casavant. Soyez j 
assurés que Casavant jouera avi j 

i moins les quatre parties requises i 
pour qu’un joueur ait le droit ! 
de jouer dans le détail. La di- j 
rection du St-Jérôme annonce é­
galement une grande nouvelle à 
ses partisans. Comme par les an­
nées passées lors du festival de 

! Ste-Agathe, le club St-Jérôme fe­
ra face au club Ste-Agathe. Cet- j 
te année il y a q elque chose] 
de different; la partie ne serai J pas une joute d’exhibition mais ; 
une partie officielle de la ligue, j 

[ Donc, cette rencontre promet j 
! d’être très intéressante. Par les 
i années passées, les supporteurs j 
l qui accompagnaient le club St- 
Jérôme à ce festival avaient 
beaucoup de difficultés a se pro­
curer des billets d’entrée à l’arc- 
na de Ste-Agathe. Cette année 
afin de plaire à ses partisans, la 
direction du St Jérôme s’est por­
tée acquéreur de 100 billets de 
loge. Ces billets seront vendus à 
ceux qui accompagneront le 
club dans l’excursion par auto­
bus. Avec le billet de passage 
l’on remettra a chacun son billet 
d’entrée si vous ne voulez pas 
être déçus, faitc-s vos réservations 
à l'avance.

dans le nouvel aréna qui sera construit nice samment.
Pour la soirée de samedi soir, le 1 1 Février, qui sera la pre 

mière de 1950 le promoteur Sylvio Samson a retenu les services 
du plus étrange gladiateur à évoluer présentement dans nos arenes 
canadiennes, "Gorilla'’. Ce dernier est la plus grande sensation de 
tous les temps et il connut les plus retentissants succès dans les 
grandes villes américaines après avoir été obligé de s’expatrier de 
Illinois, Chicago, à cause de son excessive rudesse.

On raconte sur “Gorilla” une vie mouvementée passée dans 
.a jeunesse comme guide d’c-xplorateurs dans la jungle où il eut à 
combattre de cruels fauves pour son existence. Nous reviendrons 
sur ce sujet la semaine prochaine.

Le promoteur Sylvio Samson qui est à compléter son pro­
gramme est actuellement à la recherche d’un adversaire qui voudra 
bien se mesurer à cet horrible rival qui possède un physique ex­
trêmement puissant. Tous les combats qui seront bâclés pour la 
soirée de samedi, le 11 février, seront annoncées dans ces colonnes 
sportives dans l’édition de la semaine prochaine.

l’équipe Jérômienne.
Donc n’hésitons pus allons en­

courager nos Jérômicns a St-Jo- i 
vite.

$13.353.61 $13.353.61

Mont-Roland
vs St-Jérôm£

VENDREDI SOIR A 8 H RS 3C

... SKI ...
Dimanche prochain, le 5 fé­

vrier, si la température le per­
met le club de ski Eperviers or­
ganise une excursion à Lesage 
à la côte Parent. Le départ aura 

1 lieu à 1 heure à la place du 
marché près de la gare C.P.R.

Tous les membres et amis du 
club sont cordialement invités à 
y participer car c’est au cours 
de cette excursion qu’on donne­
ra les explications et les prati­
ques nécessaires pour les con­
cours qui auront lieu en février.

gComm. )

REDUCTION DE 15 A 50 p.c.
12 PALETOTS STATION WAGON 
25 PALETOTS D’HIVER 
50 COMPLETS L>E 3 MORCEAUX,

TOUT LAINE
50 FOULARDS ET 25 COUPE-VENT 

PESANTS
100 CHANDAILS EN LAINE 
50 PAIRES DE PANTALONS EN 

LAINE PESANTE
600 CRAVATES DF. SOIE OU DE LAINE,

A 4 POUR SI.00
Toutes ccs marchandises sont de première 

qualité, à très bas prix et donneront entière sa­
tisfaction.

J.-W. CYR
314 RUE ST-GEORGES, TEL.: 4232 ST-JEROME

J­
W.

c
Y
R

Le club de hockey des Hom­
mes li'Affairt-s du Nord recevra 
la visite du St-Antoine des Lau­
rentides, lors d’une partie qui s< 
disputera a St-Jérôme, lundi 
prochain, le 6 février, au rond 
Rolland. Mercredi, le 8, le clu! 
de G. Bouvrette sera le club vi 
siteur, au rond Brosseau. M. J. 
P. Laberge sera invité à mettre 
la rondelle au jeu.

Les H. d’A. du Nord ont tri­
omphé par 9 à 4 le 30 janvier à 
St-Sauveur.

Nous remercions M. Raymond 
Ste Marie, propriétaire de l’hô­
tel Les Trois Monts.

Je tiens à vous dire que le gé- j 
rant Lauzon s’est fait donner 
une “bonne” coupe de cheveux. 
Après une joute, alors que les a­
mis étaient réunis dans un res­
taurant, il a dû remercier les do­
nateurs qui avaient fourni à for­
mer la bourse de .77c fruit d’u­
ne collecte que j’avais organisée 
dans le b it de lui faire donner 
rette coupe. Il ne s’en est pas 
trop mal tiré. Après vient mon 
our de parler comme président 
les Loisirs de St-Hippolyte. 
Franchement, je n’ai pas l’élo­
quence de M. Duval.

C’est la fête à chaque joute 
chez les Hommes d’Affaires du 
Nord. Nous tenons à remercier 
les patrons.

Vendredi le 10 février, aura 
lieu une grande soirée dansante 
à l’hôtel Bouvrette.

Léopold Houcbard, sec.

Vendredi soir le club St-Jérô 
me recevra la visite du club 
Mont-Rolland dans une partie 
régulière de la ligue de Hockey 
des Laurentides.

LIGUE DES MARCHANDS DE 
SAINT-JEROME

BOWLING R. ST-VINCENT 
Deux blonclûssoges cette semoine 

dons lo Ligue des Marchands. Le L. 
Plouffe (Barbier) et le A. Bouvrette 
Enrg. ont blanchi le Paul Sandwich Shop 
et le A. Langlois Ltée et le Dapper-Dan 
a battu le Pepsi-Colo 3 i 1. Le L.
Plouffe (Barbier) est toujours c" tête 
du classement avec 64 points soit 7 
points d'avonce sur le Dapper-Dan. Pour 
le L. Plouffe (Borbier) ce fut R. Que- 
>illon qui fut le meilleur avec 153 et 
444. Pour le Paul Sandwich Shop ce 
fut N. Filion avec 154 et 411.

Pour le A. Bouvrette Enrg. ce fut M. 
Payer qui fut le meilleur avec 163 et 
448. Y. Legault fut le meilleur du A. 
Langlois Ltée avec 152 et 429. G. Beau­
champ avec 193 et 469 fut le meilleur 
du Dappcr-Dan et gagne ainsi le bon de 
un dollor donné à chaque somoine au 
joueur qui roule le plus haut triple. Pour 
le Pepsi-Cola, M. Raymond fut le meil­
leur avec 142 et 413.

POSITION DES EQUIPES 
LE 25 JANVIER

Points: 4.
— vs —

PAUL SANDWICH SHOP

EQUIPES 
L. Plouffe 
Dapper Don 
A. Bouv Enrg 
Pepsi Cola 
A. langlois Lt
P Sandwich $h 60

m • oins ?ts
47 -K).27S 64
40 20 38.394 57 
29 31 36,956 38 
23 37 36,395 28 
22 3 S 36,102 2S 
19 41 35.590 25

J. Dwn 138 93 116 347
R. Lécuyer 94 84 152 320
J. Robert 97 79 75 251
J P LobfUe 117 122 139 378
N Filion 139 118 154 411

Totaux 585 496 636 1707
Points: 0.

* * *
A. BOUVRETTE ENRG

G. Gingros 117 114 125 356
G Benoit 130 108 142 380
6. Riopel 103 128 175 406
M. Desjardins 141 149 134 424
M Payer 163 148 137 448

Totaux 654 647 713 2014
Points: 4.

— VS —
A. LANGLOIS LTEE

Y. Legault 143 134 152 429
R. Picbé 142 155 115 412
M. Pic hé 89 118 108 317
H. Turcotte 132 102 163 397
A. Leblanc 122 106 117 345

J Le club Mont-Rolland qui 
joue de malchance depuis le dé­
but de la saison fera-t-il subir 
au club St-Jérôme une défaite? 
Ceux qui ont vu cette équipe à J l’oeuvre depuis le début de la 

i saison ont remarqué qu’elle pos- 
j sédait des jeunes capables de ri­
! valiser avec les autres clubs du 

32Q1 circuit, mais depuis le début, 
1 rette équipe n’a connu que peu 
de victoires. Plusieurs s’atten­
dent à un réveil soudain de cet­
te équipé qui pourrait fort bien 
causer des surprises dans les sé­
ries éliminatoires qui commen 
ceront bientôt.

LIGUE DE QUILLES COMMERCIALE 
DE SAINT-JEROME

Par J.-Marcel Guay 
Dans ia ligue de quilles com­

merciale de St-Jérôme la saison 
‘ire à sa fin et les équipes se li­
vrent de beaux duels pour le 
classement final. Alors qu’il ne 
reste qu’un soir de cédule, l’on 
ne peut prédire le vrai classe­
ment final sans risquer de com­
mettre une erreur, car les clubs 
Coca-Cola et Barbier Dupont ba­
taille pour la possession de la 3e 
place. Le club Barbier Dupont 
possède une avance de quatre 
points sur le Coke mais mardi il 
fait face à la fameuse équipe de 
la 3ijouterie, tandis que le Coke

club. Dans l’autre match, le 
club de Tourangeau Tailleur a 
blanchi le club J.-P. Laberge par 
le compte de 4 à 0. Pour Touran­
geau, Paul Brabant avec 396 fut 
l’étoile de son club tandis que B. 
Beaulieu avec 348 fut le meilleur 
de Laberge .

AU BOWLING IDEAL
Dans la première rencontre sur 

les allées 1 et 2, le club de la Bi­
jouterie Benoit (Champion de la 
ligue) a disposé de l’équipe de la 
Ferronnerie St-Jérôme par le 
score de 3 à 1. Le club de la Fer­
ronnerie gagna la première ren-rencontre le club de la Ferron- contre par 36 pines mais fut dé_ 

nerie St-Jérôme. Advenant une : classé dan3 les deux autres sur. 
défaite du Barbier Dupont et une tout dans la 2e partie alors que 
victoire du Coca-Cola, cela eau- le5 gars de ,a Bijouterie BenoR
serait une égalité en troisième roulèrent un simple de 814 soit
place et du fait que le Coke a le j ,e plus haut simpie de la ligue à 
plus grand nombre de pines, il date cette saison.
se classerait 3ème. Mais tout ce- pour les vainqueurs> Jérôme 

. ci n'est ^’une suPP^ition et j ..T, Rouge~ Robert avec UR beau 
i nous devons attendre les événe­

ments.
Nous invitons la population à 

sc- rendre en grand nombre as­
sister à cette rencontre qui mét­
ra aux prises les deux grands 

rivaux de l'an dernier.
Donc en foule vendredi soir 

à la patinoire de la rue Melan- 
çon.

G.L.

Totou 628 615 655 1900
Points: 0.

PEPSI COLA

LES DIX MEILLEURES MOYENNES 
A DATE

Saînt-Jovite
ligue laurentienne

(Spécial). — St-Jovite s'em­
pare de la première position, en 
triomphant 7 fois et en annu­
lant 1 fois dans les S dernières 
parties.

6 janvier: Ste-Agathe 7, St- 
Jovite 7; 8 janv.: St-Jérôme 2, 
St-Jovite 3; 11 janv.: Ste-Agathe 
4, St-Jovite 6; 15 janv.: St-Jérô­
me 3, St-Jovite 6; 17 janv.: Mt- 
Roland 6, St-Jovite 9; 18 janv.: 
Mt-Roland 3, St-Jovite 4.

L’équipe de St Jovite qui en 
est à sa première année dans la 
Ligue Laurentienne, est l'équi­
pe la mieux balancée de la ligue. 
zVvec un cerbère tel que Désy 
qui n’a pas encore encaissé de 
défaite et des lignes d’attaques 
telles que J.-P. Villeneuve, Du­
four et Mickey. C. Corbeil, G. 
Corbeil et Drouin. Rochon, Cyr, 
Castigan et Boivin et des défen­
ses telles que Duncan, Richer, 
Gervais, Rohiteillc et Dufour. II 
y a aucun doute qu’avec une é- 
quipc semblable et l’encourage­
ment de nos nombreux parti­
sans, l’équipe de St-Jovite fera 
certainement ltonnc figure dans 
la série finale qui commencera le 
15 février prochain.

! J- P. Plouffe B.P. 7220 51 141.29
Y. Legault A.L.I. 4638 33 140.18
E. Dugas WP. 8274 60 137.54
A. Tessier DD 3693 27 136.21
P. Brabant B.P. 4902 36 136.6
A. Leblanc A.L.L. 3252 24 135.12
'm. Payer A.8.E. 2841 21 135.1'
! F. LcDcou PC. 7254 54 134.23

M. Desjardins A.B.E. 7114 54 131.40
R. Lecuyer P.S.S. 5763 44 130.43

L PLOUFFE (Barb.)

Abonnez-vous à 
L'Avenir du Nord

P Brobont 
R. Qu&villon 
E. Dugas 
G. Payer 
J P. Plouffe

Totoux

142 
153 
116
143 
134

152
152
114
123
117

106 400 
139 444 
100 330 
175 441 
134 385

688 658 654 2000

JOUEZ AUX 
QUILLES CE SOIR

Après un jour d’efforts laborieux, 
fct pour déridor co front soucieux,
Il u’est, ma foi, rian do plus merveilleux 
Qu’uno excellents partie de Quilles 
Jouée sur do belles allées qui brillentl 
Vaoes dono ce soir, garçons ou fills»

«>
Salie de quilles

ARMAND PARENT
Bowling Alleys 

244, rue Parent, 
St-Jérôme

R Traversy 100 101 159 360
E. Go h ».3 r 121 102 127 350
L. Wilson 73 143 120 336
F. Lebeau 146 106 123 375
M. Raymond 130 142 141 413

Totaux 570 594 670 1834
Points: 1

— VS —
DAPPER DAN

G Bocachamp 136 193 140 469
A. Teisier 106 116 121 343
J. Choftrarvd 137 91 105 333
R. Cbortrond 139 112 132 383
M Bouvrette 126 130 115 371

Totoux 644 642 613 1899

St-HSppolyte
Samedi, le 4 février, à 8.30 h., 

aura lieu une grande partie de 
cartes avec goû'er, sous les aus­
pices du Cercle Paroissial des 
Loisirs de St-Hippolyte.

triple de 516 fut l’étoile de son 
: club tandis que pour la Ferron- 

Tout laisse prévoir que les sé- \ nerie. Claude Gendron. avec 38i 
ries de détail qui commenceront j fut le meilleur des perdants, 
mardi ie 7 février 1959, promet- ; Dans l’autre rencontre sur les al- 
tent des duels enlevants et au- : lées 3 et 4, le club Coca-Cola a 
cun club ne peut se compter dé- : conservé des espoirs de finir en 
jà .ainqueur. Le club de la Bi- j 3e position en battant le club du 
jouterie Benoit demeure tou- ; Barbier Dupont par 3 à 1. Le 
jours le favori mais les clubs j club du Coke a créé un précé- 
Rest. Ritz, Barbier Dupont et ! dent alors que ses cinq joueurs 
Coke, et même les clubs de la ■ ont roulé au dessus de 400. G, 
deuxième division pourraient j Barth fut le meilleur avec 497, 
causer de grandes surprises. j suivi de R. Lecuyer 454, A. Tes­

; sier 448. M. St-Onge 443 et P. 
Pour ce qui est de» moyennes i .Mfnogianis 428. Pour le Barbier 

individuelles de la ligue. Gordon j Dupont, G. Payer roula 491 et A. 
Barth, membre de l’équipe Co- , Lebeau 449 Re cIub du Coke 
ca-Cola avec un triple de 497 la roula 799 dans la deuxième par. 
semaine dernière est monté pre- j tie pour s-emparer du plus haut

! simple de ta ligue mais perdit cet 
j honneur quelques minutes plus

Point»: 3.
(suite de la page 8)

Les 
M. 
tous 
nicipal.

mier avec une magnifique moy­
enne de 141.3 pour 42 parties.
Armand Lebeau le grand joueur i tard alors que la Bijouterie Be-
gaucher du club Barbier Dupont ; nolt roula 814 si !e club Coca.

le curé Dallaire ainsi q■* ! M paÎETest'‘Z j nlTuT
les membres du Conse,! Mu- tefois suivi de très près par le 1 séder le plus haut triple par é.

. » . ! Petil J -Paul plouffe *ui est 3e quipe car il a roulé 2270, grâce
; avec 139.10. Jean-Paul détenait à se3 quatre joueurs de 400

AU HOCKEY \ la Prem*ère moyenne depuis trois ; pjus
semaines mais mardi dernier, il

nvi'és d’honneur seront: 
curé Dallaire ainsi

St-Hippolyte a annulé avec 
Mont-Rolland au compte de 2 
à 2. Les compteurs ont été Des­
jardins et Maillé pour Mont-Rol­
land. et Brasseur et Legault pour 
St-Hippolyte.

Nous remercions tous ceux 
qui ont assisté à cette joute, spé­
cialement M. le curé Dallaire 
pour sa coopération. Cest lui 
qui avait mis la rondelle au jeu.

Fernand Da gênai s, sec.
‘■w w w w WW”

BUNGO! — BUNGO!
Tous les lundis soirs, à 8 heures 30, à la

Salle des Chevaliers de Colomb
De nombreux prix sont distribués tous les soirs !

ENTREE GRATUITE !

Etes-vous prêts pour 
la saison froide ?

Pour rafrnichlr votre garde-robe

Signalez 4331
NEW METHOD ENRG.

n

241, RUE T-GEORGES, ST-JEROME

connut ce qu’on peut appeler une 
“petite” soiée 354 pour tomber 
3ème. En 4e place l’on voit Jean 
Lascelle avec 138.1 suivit de 
Jacques “Ti Puce” Duperron a­
vec 137.24.

Voici un sommaire détaillé des 
parties jouées mardi dernier le 
24 janvier 1950.

AU BOWLING PARENT
Dans la première rencontre le 

club du Rest. Ritz s’est assuré 
définitivement les honneurs de 
la deuxième position en dispo­
sant du club de la Taverne de 
Sports par 3à 1. Pour les ga­
gnants Alfred Beauchamp avec 
un simple de 205 et un triple de 
421 fut le meilleur de son club. 
Pour les perdants, Jacques Char- 
trand avec 387 fut le meilleur de

BEP RESTE SUR LA GLACE 
Bap Guidolin, un des joueurs les plus 

améliorés dans la ligue Nationale, cetto 
saison, ne va pas souvent au banc des 
punitions. Le solide joueur du Chicago 
n’o été puni que pour 23 minutes, cette 
soison, en 38 parties, comparativement 
à 54. l’an dernier, dans le mçme temps. 

• >> •
UN CONTRAT DE BASEBALL A DEPA 

ETE OFFERT A SAWCHUK 
Terry Sawchuk, jeune gardien de buts 

de Llndianapolis qui a remplacé Horry 
Lumtey du Detroit lorsqu'il s'est blessé 
dons un accident, s'est déji vu offrir un 
contrat de baseball professionnel par les 
Cardinals de St-Louis. Le gros cerbère 
est aussi un bon joueur de premier but 
et un bon frappeur. Il y a deux atts, il 
étoit en tête au bâton de la ligue senior 
du Manitoba.

TOUS LES MERCREDIS, 
à 8 heures p. m.

GRANDE SOIREE SURPRISE 
DE PIANO

Au Sous-So! de l'église 
Saint-Antoine-des-Laurentides

Entrée : $0.25
QUI VOUS DONNE DROIT DF JOUER 5 PARTIES 

ET GAGNER DB JOLIS PRIX.
________________ ___________________
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME ET DU COMTE DE TERREBONNE |
FUNERAILLES DE MME

JOSEPH LACOMBE, EPOUSE DU 
MAIRE DE STE-SCHOLASTIQUE

INDUSTRIE DE STE-THERESE
SAUVEE DES FLAMMES

Le 9 janvier dernier, le feu se ; à la vérité, 
déclara à la manufacture Ste-Thé- J Signé: Anasthas Gauthier

--------------------------------- ! rèse-de-Blainville. Grâce cepen- | Ste-Thérèse Pants
(Sre-Scholastique, 23. Spé- t défunte; les solistes Mtres Jo- rèse Pants à Ste-Thérèse. Grâce Le système d’alarme ’’Protee- 

cial). — Les funérailles de Mme seph Fortier et Jean-Charles, à un sytème d’alarme auto- J towire" découvre le feu à ses dé- 
Joseph Lacombe. épouse du Marchand, MM. P. Prévost, G. matique très moderne, l’établisse- buts et donne l’alarme; c’est un 
maire de Ste-Scholastique, ont i Léonard, le notaire Latour, H. ment fut sauvé d’une perte totale, fil électrique très fin qui est ex-
eu lie i à Ste-Scholastique. Une ; Gauthier et Georges Charbon- Voici les commentaires que M. cessivement sensible à la chaleur
foule considérable y assistait. La neau. A l’issue du service, Mtre ! Gauthier, le gérant de Ste-Thérè- sur toute son étendue. 11 court
levée du corps fut faite par M. J. C. Marchand et Pierre Prévost se Pants écrivait à la Société sur le plafond ou sur les murs de
le Curé A. Léveillé- Le service chantèrent le "Crucifix de Fau- Jean Bonnel, distributrice de ce ; toute structure que l’on veut pro-

re”. : fameux système de protection a
|e__ ;... ! raéricain.

Les porteurs étaient le maire 
de la paroisse Albert Laframboi-! 

MM. E. Lalande, A. Cousi- Jse.

fut célébré par l’abbé Pierre 
Paul Lacombre, beau-frère de la 
défunte, assisté de l’abbé Roger 
Dupré et du Frère Fidèle. Au 
sanctuaire, avaient pris place:
MM. les curés G. Sanche, B.
Prestault, J. Joly, F. Raymond
«i J. P. Savage. i t:on des uames de Ste-Anne.

La chorale, sous la maîtrise de Suivaient le cortège, l’époux
Mtre Joseph Fortier de Saint- de la défunte le maire Joseph 
Jérôme, exécuta la messe de "Pie Lacombe, son fils P. E. Lacom- ’ 
tro Yon’’. L’organiste était Mlle be, le juge L. Lacombe, les filles :
Raymonde Fortier, nièce de la â suivre à la page 7

TOUJOURS UN BON PROGRAMME AU

"A tous ceux qui veulent pro- 
i téger efficacement leur vie et 

neau, J. Gratton, A. Legault et ,eur commerce je recommande 
H. Lahaie a,ns. que leurs épou- sans hésiter ,e svstème d’alarme 

I *« accompagnées d une delega | automatique .-protectowire" ins­

tallé dans ma manufacture par 
les Sociétés Jean Bonnel".

Le 9 janvier, à 6 heures 12 pm. 
le feu se déclara dans la chambre 
des fournaises alors que l’établis­
sement était fermé. Le fonction­
nement du système "Protectoui- 
re" fut si prompt à nous donner 
l’alarme que le feu n’eut pas le 
temps de progresser, et au lieu 
d’une perte totale, nous n’avons 
seulement à déplorer quelques 
légers dommages amplement cou­
verts par les assurances.

Je ne saurais trop remercier 
MM. Paquette et Rioux, représen­
tants des Sociétés Jean Bonnel, 
pour l'jnstallation intelligente 
d'un système sûr, grâce auquel 
aucun commencement d’incendie 
ne peut passer inaperçu.

Pour ceux qui auraient des dou­
tes, j’atteste sur mon honneur 
que les faits mentionés dans cet­
te lettre sont en tout conformes

G±
A-*aar gnpj

TEL. 4388 ST-JEROME

Vendredi — Samedi 3 et 4 février

HUMPHREY BOGART —
dans

ALEXANDER KNOX

"TOKYO JOE"
aussi

PAUL DOUGLAS — LINDA DARNELL
dans

"EVERYBODY DOES IT"
Dimanche, Lundi. Mardi 5, 6, 7 février

Deux Superbes Films en Français

&\X\ \ fiî
m\\\ if

■é-'-vri

ELLEN DREW
i ■ L fJTI

téger. Il est relié à un appareil 
d'alarme. Si un feu se déclare, ou 
s'il se dégage de la chaleur pro­
venant d'une autre cause, l’alar­
me est promptement transmise à 
un appareil situé à un endroit 
choisi.

"Protectowire" peut s'installer 
de façon presque invisible; il 
peut aussi être entièrement dis­
simulé dans n'importe quel gen­
re d'édifice: maison privée, club, 
hôtel, théâtre, ect.

L'appareil d’alarme, soit lumiè­
res. soit sonnerie, peut se placer 
sur la propriété même ou en de­
hors: il peut être aussi eux deux 
endroits à la fois. 11 vous permet 
de localiser l’endroit précis où il 
y a danger d'incendie.
“Protectowire" ne permet pas à 

la chaleur de se répandre dans 
toute la pièce. L’alarme est flé- 
clanchc-e dès qu’un point du ca­
ble est chauffé.

Les deux fjls conducteurs sont 
séparés par un isolant THERMO­
PLASTIC, qui est sous pression, 
comme le serait un ressort.

Quand la chaleur amolit cet i­
solant, la pression l’écarte, et le

10 minutes supplémentaires
L’excitation fut à son comble. | n'est que mieux car l’étude et les

Le rendement scolaire n'en

Les joueurs harassés, fatigués ne 
purent trouver le fond des filets 
et les deux cerbères restèrent in­
vincibles. Et la joute se termina 
par le compte de 4 à 4

De nouveau l’on s’est promis u­
ne partie revanche.

Amateurs de hockey, soyez 
bien aux aguets, car au courant 
de la semaine, l'une des équipes 
pourrait bien montrer sa supé­
riorité.

Le premier prix Je la région numéro 2, comprenant tes 
comtés Je Terrebonne, Pontiac et Gatineau, au concours provin­
cial Je l'amélioration Je l'orge, a été rempor'é par \J. I ah ne Le- 
ma\ Ju Séminaire Je Sainte-Thérèse. Avec lui, Al, J■ A. Pareil- 
teau. agronome Je Saint Jérôme.

GRANDE SEANCE LÂCORDAIRE,
DIMANCHE, LE 12 FEVRIER

La troupe théâtrale du Cercle II y aura un système de ini- 
Lacordaire et Jeanne d’Arc de crophone afin que tout I’auditoi- 
St-Jerome présentera, diman- rc- puisse entendre parfaitement, 
chë. le 12 février, à 8h. p.m., à L'entrée sera gratuite; seuls 
la salle du Couvent des Soeurs les adultes seront admis. Nous 
de Ste-Anne, un t>eau drame en donnerons des représentations 
deux actes qui a pour titre: "La pour les enfants, et les dates de 
récompense du sacrifice”. Après ces représentations seront an-

contaet s’établit 
fils conducteurs

entre les deux i .

CLAUDE MENARD S'ALIGNERA
AVEC ST-JEROME EN 1950
—

(Par R.-0. DESJARDINS) ment. Nous encourageons donc 
Une grande souscription publi- , tous les vrais sportifs qui peu- 

que a été lancée pour venit en ai- vent le faire à donner avec géné- 
de au club de Baseball de St-Jé- ; rosité. Le comité forme pour l oc- 
rôme, à la suite d’une assemblée ; casion est composé comme suit: 
tenue chez M. Alfred Langlois, ie 1 MM H. Dupras, L. St-Michel. A 
26 janvier dernjer. Les officiers Lccouedie M Coutu. J.-P. Sou­

le drame, il y aura une comédie noneces ia semaine prochaine, 
intitulée: "Chez le Dentiste”. Donc venez en foule voir nos 

Nous vous donnerons plus de talents locaux à l’oeuvre, 
details la semaine prochaine. __ C D.

A Toronto Pour lo Collèqe

/XïoeSt
cai cxTu te r

Pd (fa/riou/t. '

"GÊNE Tl ERNE Y —

"LAURA"

îïUiSl

DANA ANDREWS
en Français

et directeurs suivants étaient pré- j 
! sents: M. Alfred Langlois, prési­
dent, MM. H Campeau, Larry 
Beauchamp, Jean Lalande. Léo­
nard Gratton. Jos Beauchamp. 
Armand Busières. Ubald Rose,

! Maurice Coutu. Jean Paul Sou­
! mis. Laurent St-Michel, Léo Le- 
j duc. Henri Dupras, Roger Beau- j 
! champ. Arcadius Leeouedic, I 
j François Plouffe et R. O Desjar- j 
j dins.

Après que l’assemblée fut dé- j 
i clarté ouverte par le président M ' 
i Alfred Langlois, plusieurs ques- ; 
j tions d’jntérêt général furent dé 
I battues et la direction décida en- 
j suite de lancer sa souscription, 
j Pour l’information du public 
i nous soulignons ici que le ciub i 
f commence la saison avec ripn en ! 

caisse tout en vous donnant la i 
raison de cct état de choses L’an 
dernier lorsque Sl-Jérôme est en­
tré dans le circuit Senior de la li­
gue Laurentienne, c’était un gros i 
coup de dés; les directeurs pri- i 
rent d’énormes risques financiers 
Pour obtenir des joueurs iis fu­
rent donc dans l’obligation sui­
vant» N?» nr.iiv-.nt <ro>-o

mjs. L. Gratton. L. Beauchamp 
et R Beauchamp Ceux qui le dé­
sirent pourront faire parvenir 
leur souscription directement à. 
M. Hcni Campeau, 333 rue Brié- 
re. Ln reçu officiel sera remis à 
tous ceux qui auront versé un 
montana si minime soit il.

M. Larry Beauchamp, gérant 
d affaires, nous a appris qu’un , 
instructeur a été mis sous con­
trat ainsi que quelques joueurs. 
Claude Ménard un des rneilleu s 
lanceurs de la ligue l’an dernier, 
a accepté les conditions du club 
et a signé son contrat. Tous les 
amateurs de St-Jérôme se réjoui­
ront d’apprendre cette nouvelle 
car Claude Ménard s’est taillé u­
ne belle réputation ici.

Dans le rapport que nous a- 
sons publie 1- semaine dernière 

! au sujet du oudget de 1950 de 
la Commission stcolaire de St- 
Jcrome. sur le montant de S55.- 

! 000 que reçoit le Collège Com- 
m.-rcial. pour salaires aux insti­
tuteurs laiques et religieux, un 
montant de SI 5,000 sur cet:e

LES QUILLES
Vendredi, le 27 janvier, J.O.C. 

F. sous l’incitation de sa dévouée ; 
propagandiste, Mlle Joffrette Au 
bert. organisait pour les loisirs 
de la semaine 2 parties de quil­
les entre deux équipes fémipines 
pilotées l’une par Mlle Claire Pa- ! 
ré et l’autre par Mlle Antoinette 1 

; Marin. Les équipes se livrèrent 
| une brillante lutte. Mais malgré 
1 les constants efforts de l’équipe ' 

de Mlle Marin, elles durent bais- 
1 ser pavillon devant des adversai- 
, res décidées.

L'équipe de Mlle Claire Paré 
se composait de J Aubert. Y. 
Gauthier. J. Campeau. D. Leute,

: J. Bertrand et M. Leroux.
L’équipe de Mlle Marin était 

composée de de N. Leroux, E 
Beauvais, P. Lamoureux. C. Du- 
fort, T. Carbonneau et F Vian

A L’ACADEMIE 
Le goût des jeunes pour le 

sport est très répandu et méri­
te sûrement d’être encouragé et 
c’est ce que les instituteurs de 
l'academie St-Joseph de Ste-Adè- 
le savent comprendre.

M Adolphe Lachanche. prin­
cipal. confiait au début de la sai­
son du hockey à M. J -J Lafleur 
professeur à cette institution, la 
charge d'organiser 2 ligues de 
hockey parmi les élèves de cette 
institution Avec l'aide de ses 
confrères MM. Lucien Raymond, 
Pierre Marineau et M. le princi­
pal, M. Jean Jacques Lafleur for­
ma une ligue parmi les grands et 
une autre parmi les petits. La 
première est formée de 4 équi­
pes et la deuxième de deux.

Les deux ligues fonctionnent à 
merveille et à la plus grande sa­
tisfaction des maitres et des élè­
ves

jeux intelligement agencés cons 
tituent le meilleur système édu 
ootionnel et de plus la pratique 
modérée des sports est un forti­
fiant moral et une formation 
physique.

Voici le classement des équipes

LIGUE BANTAM 
Morin 7 4 1 2 10
Labelle 7 3 2 2 8
Iberville 7 4 3 0 8
Dollard 7 16 0 2
LIGUE PEEWEE 
Montcalm 3 3 0 0 6
Cartier 3 0 3 0 0

Le coin de
Sainte-Adèle

somme
locaux.

iplique au loyer des

:;rand nom
ampi

Al. I.io Cadieux journaliste 
conférencier au Club Roar\ 
lundi soir dernier, prononcer, 
une causerie en anglais, te sc' 
je vrter prochain, à une soirée 
orgauisee par le Hoard of Tra it 
de Toronto. a l'hôte! Ring LJ- 
uard. On a appelé cette soirs 
7 r ich Canada Sit /’t".

stee

CsursCi)

deux clul

it pu

i.:esîîvi
r r» f>vï- e-liS | i e

en plus

'CONGO BILL" épisode no 13 un et

Mercredi — Jeudi 8, 9 février
qu II

//

JOHN WAYNE — JOANNE DRU
dans

SHE WORE A YELLOW RIBBON"
color by Technicolor 

aussi

GLENN FORD —GLORIA DE HAVEN

drn de gros revenus. ^Toijs pu­ Vues animées
Liions oilVij,_ ri-ins de nrésencc* _
une copie du rapport financi er de 1/Amicale c
la sa;son 1949. On s<?ra h imôme !’organisation

A 2 hrs pm. suivi d’un So;: 
per Canadien à 6 30 n.m. Au coi 
lige Commercial de St-Jérôir.c 
sous la présidence du R. Frèr 
Urbain, Directeur, a i profit d- 
oeuvres du College (Corps d 
Clairons et Tambours, etc.).

r»* t u n C/ inrnle 11 lévrier IJA1

il y aura en ir 
gramme tie cou 
prochain, le 5 fé 
Botivrettc- avec 3 i 
nant plusieurs des

pro-

Cbante: menait

Il «u
V3UJ

«PP

la

squ un ra-

chcv:

que
dans

//THE DOCTOR & THE Gi 31 " !D, A

(De notre correspor.JootJ 
PRISES DE VUES A STE-ADELE. — 

Noms portons Nous ne portons pos 
Oui. nous allons porta,. Noos ne por­
tons pes Depuis trois semaines, c est une 
chonson qui sc chante i Renaissance 
Films. On n'ottend plus que ccttc nci 
ge, manne si précieuse et s* fort pour 
se rendre à Ste-Adcle.

En effet, on a besoin de b ne»g« pour 
tourner les extérieurs à un fUm cano 
dicn en préparation "Lumières de ma 
ville*/

-* o •
LES CELEBRITES DE STE-ADELE — 

S.c-Auole. petit village prospère des 
Lourcntidcs, a ses héros qui font son 
honneur et sa popularité.

€cs artistes dont la réputation est 
très ban établie sont tout d'abord le 
célébré écriioin. journaliste et scénons 
te de chex-nous Cloudc-Henn Grignon, 
ci-maac du village qui o démissionne 
généreusement en faveur d‘un conci 
foyer».

Vient ensuite le nom du caricaturiste 
réputé du quotidien "LE CANADA", Ro­
bert LaPalme l'un des nôtres depuis bien 
tôt un on.

Ces jours derniers io Golcrie des 
Beaux-Arts J Pans, o exposé les oeu 
vres de cct artiste canodierv. Cette ex 
position o remporté un vif succès dons 
la capitale française

Ste-Adelc peut s'honorer d'une outre 
personnolifé ottochonte qui vient cher 
cher le repos o Stc-Adèic entre deux b< 
sognes et j'oi nommé l'une dis d.x *.m 

à suivre à la page 4

Les sports à
Sa’iîtsAdèle

De notre correspondant!
PARTIE REVANCHE 

.es personnes qui se sont ren­
s à la joute de hockey dispu- 

à Ste-Adèle le 23 janvier pour 
ister à la revanche promise 1 
( St Adelois par les protégés 1 
Bernard Alovisi ont assisté à

Théâtre dis Nord
LE FOYER DU

>30 Kl 1 LABI I.I K.

Sam., Dim., Lun., Mar.

FILM FRANÇAIS
' i JF HOME

3520
4, 5, 6, 7 février

de

LA VOIX DU REVE
avec

RENEE ST CYR et PAGLIERO
tu même programme

LOUP DES MALVENEURS
MADELEINF SOI

donné ainsi

1er., Jeu., Ven.

et PIERRE RENOIR

8, 9 et 10 février

r v o
MARCELLE CHANTAL et HARRY BAUR

n

0HN GARFIELD et HARRY CAR

IIFl'RFS DES REPRESENTATION.1'
Lundi nt a 6 lires

I.’Org
br<

■on tir

Chocolats

LAURA SECORD, BETTY ANN

TONIQUE^NEO-CHEMICAL* 
FOOD,

Commandes
postales

OIS QOUt 

oortallfc

Un rupplimant 
Intégral ml économique 

- du réglmm alimmn>airm. 
Uklir compati dm

exécutées 

avec 

soin
,VITAMINES «I d* SEES MINÉRAUX. 

*«£*1.45 rss ’2-4S ’5.M

ihf" ...* *. t# é H» «* r"V v*v TT v
hr *• *

* LA PHARMACIE LA MIEUX 
ASSORTIE ET LA PLUS IMPORTANTE DU DISTRICT

ORDONNANCES DE MESSIEURS 
LES MEDECINS REMPLIES AVEC SOIN.

341 RUE ST-GE0RGES, SAINT JÉRÔME

S

Tel. 3571

’ '31 ‘-% aàH *
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PRODUITS DE BEAUTE 
g> Harriet Hubbard Ayer
© Elizabeth Arden
© Barbara Gould
© Max - Factor
© Jasmine .
© Gardenio 
© Adrienne 
« Chen - Yu
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